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SEPTU·:ME ANNEE :'Co 1966 

La lloogrie et sa 
tratlition «euro­

J•éenuen 
La Hongrie est àj.;dre du jour. 
DAns la presse d· a monde en ticr, les 

chroniq·,eurs .. 
politiques lui corulllcrent 

leurs articl 
. es de tète. Et c'est tout ·.m llo· 
nl~e d'fi>ith~ 

tœ que l'on accole à ce nom 
de Hongrj 

e · ~heva!eresque héroïque, no-
ble. DésÏ&nati~- • 

-·~ absolwnen.t justifiées. 
empressons- . . 

nous d •iouter et que cc peu· 
ple Qui sut• 
t clre grand dans le malheur a·.i • 
an Que d 

. ans la ;>rospérité le• mérite 
P1e1nement. 

Mai!'I 'l' . 
CS~il pas suggestif de comparer 

~ttt p0 .. _, . • 
P< -=• S0'1dame de sympathies un 

d 
u tardiv.,. avec l'hostilité h•-neuse 

Ont · ~ .. 
. ' Vl.ngt ans durant, dans certaines ca· 

p1talcs . 
' On avait entouré cette même Hon· 

grie, au è1 
Z e avec lequel tous les rédac· 

•urs ct· 1Pl01netiques poussaient le holà à 

f
la lllOi!Jdre initia.ive, pour timide q.i'elle 
ut, du gouv<niement de Budapest. 

L.s liongrois, qui ont infiniment de bon 
SC.'"lS . 

1 QUJ. ne maru:r.ien t pas dt mémoire et 

SUrtout Ont beaucoup de coeur ne ris • 

QUcnt Pas dt" se méprendre quant à le 

QUalité <t à la spontanéité de ces homm.a 

ges Intéressés. Et ils poursuivront leur ro.1· 

te, telle qu'ils l'ont tracée eux-mêmes dans 

les momrnts difficiles oil il leur fallait sur­

tout se taire rt se souvenir. 

Or, n'11 n'ignore qu'au plus fort des ab­

•Urdes croisades anti-hon&roises. l'Italie 

est le prcrn1tr pays qui ait tendu Wle main 

frateni.:i1e à la Hongrie. Il saiîssait d'ail­

l<urs d'autre chose q'1e de l'offre d'Wlc 

SYtnpetb1e platonique. C'est 11râ<:c à l'Ita­

lie que la Hongrie a obtenu l'ann~ de< • 

nière la restitution d'une partie import.an· 

lt· de son patrim01J1e natio;,al. Elle peut 

<'<>nlpttr sur cette amitié éprouvée pour la 

téahsat1on d<.· ses autres revendlcettons. 

&u!ernent, l'Italie, avec k sens de tta· 

PRlX ;, PIA)o,TRt:!!l .leadJ 11 .lan\'ler 19W 
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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
N ouvallea déclarations du comte Csaky 

à. la presse Le bilan du d' Anatolie : 

23.431 morts, 7.994 b 1 es s é s l ... e ministre des Affaires étrangères 
1 

hongrois ne con1pte pas, pour le 
• •• 

l"''(~xposé des 1niuislres <le l'l11l(~rie111· 
et (f(~ !'Hygiène à la (i. :\. ~. 

! 1uoment, retourner à Home 
~~~--~~ ~~ 

Budapest, 10 - Le:, jOUrnau!t do fa ., c~alc.y a modifié Je protf4tIU11a de son \.'O-

près·midi publient do nou•·ellea dkJara - >·a'8 en renrrant à Budapeot pour 18.Jro 
cions du ministre des 'affa:ir«1 étTa.n~~~ son rapport au rélflnt Horthy au /jeu d" 
1-.;miJrois. Il dit que, tout d'abord. il a • prolo~ son ,./J}OUT >tU la Riviera it1t -

Ankara, 10. - u ministre da fintli • sta:ion de Karagi>1, durant 38 heures. fahiye, Susehir, KoyulhtSar, Sibinkarahi· vait son/Jé à se rendre "" /talia pour s'y lion=. 
rieur M. Faik Oztrak a fait aujourd'hui' L'orateur relate ~alemcnt la visite du sar, Mesudiye, Rcsadiyc. Tou~dois, à reposer, mai~ qu'u/térlf:ur~menc, afa.nt étC LA c Vremn • estJ~ qu~ Iltalie a re 
à la G, A. N. un exposé détaillé au sujet Chtf National à Sivas, les scènes émou • l'heure actuelle nos équipes de •t'COUN informé par le mini>rre deo alla1te l<ran- 4>mmand• una solution pac1/1qu~ des di' 
du tremblement ,de terre cf Anatolie. vantes et aussi profondément r6confor • S<Mt sur les lie-.ix. 1 Aères italien de son désir ch ~ t>ntrett>nir fétMds en~ la Hofl4rit! ~t la Rowna 

M. OZTRAK A LA TRIBUNE tantes auxquelles ~< a donn~ li<u. En - c Nous avons pu constater que los ten· a>·ec lui, il a.-ait proposé VMi'"' romma nio. 
Camarades, a-t-il dit, 1a considère avant fin, dans l'exposé des mesures de scro:irs' tes n'offre;it pas une grande utili.é pour lieu de fentretitm. SATISFACTION A SOFIA 

tout de mon devoir de vous exprimer mes prises par les autoriit:és. l'orateur n'a pas l'hébergement des sinistrés à cause du J Après avoir exprim~ sa reconnaissanctJ So/Ja, 1.1. - L' .« Outro > \.'Olt da.ns /~" 
condoléances el par votre entremis•, me:1I oublié les sinistréi des inondations dam froid intense qui sévit en ces r~ions et pour la chaleureux accueil 'qU'il a reçu à oonversations de Venise le dt.but d'uno 
..,ndoléances à la nation. les vilayets de l'ouest. ., nous avon.s entrepris de fair< construire Venise, le comte Cseky a 111outé que les nouvelle ère dans les Balkan• et /'Eurof"' 

Le désastre est réellement iJrand ; N- L'EXPOSE DE M. ALATA§ des baraques avec les planches des mai - résultats de ses conver•a"'°n• onr ~M l1•u danubienne basée 9.IT plu• do 1usric• ~r 
tendue qu'il a frappée est vaste. Tant la Le ministre de l'Hygiàle. M. H.tlü"' sons détruites >. reux à tous les éiJards. sur uno mm1/eure entente. 
sai90n que Fheure à laquelle les secou,,..s\ Ala!aJ a succéd~ à la tribune A son col- Le ministre de l'hygiène termina t-n di- En terminant, le comte Csaky " décla- L'IMPRESSION EN ESPAGNE 
ont eu lieu ont accru la violenca du do-' !que M . Oztrak. 1 sant Que la sensibilité manifcst.'e par h ré que, pour le ~nt, il n'ira P8• à Ro· Madrid, 10. - La pre.so<! e.;pl<gnolo rend 
sastre. r,.,, iJen• ont été assaiflis en plein\ Il a dlt notammcit 

1 
nation turque et les nations ~trang~rs de me. Il a démenti également le. rumeurs ho~ à Ja nussion pacHicarnce a>SU· 

sommeil par un cataclysme féroce qui no1 c Nous avons é:ab~ que le nombre dt-s van" C'<'ttt calamit~ était dignt- de reocon· suivant lesquelles le prési~""' du Con~~1 mée par flralie. La pwx. dans les Bal • 
respt!Ctait nj vieillards~ ni infirmes ni en-' morts dans 1('5 vilay~ts d'Erzinean. Siva<l, nois..c;ance. /~ oomte Ttteky 11;e r&ndrs1t dan'i la capr- kans, disent lm 1ournaui déperv;I d~ ror 
fants. Paix aux âmes des victime•. Cou-1 Amasye, Tokat, .samsun, Ordu. Giresu.,, LES MESURES EN FAVEUR tale italienne. dre intérieur des pay> de la péni11JJUle. 

raiJe el ténacité aux survivant>. Et vive Yozget et Tunceli éprouvés par le séisme, DES CONDAMNES L'IMPORTANCE D'UNE ENTENTE S",Js "°"' unis antre t<1x, la Russtt- no 
la nation! 1 a'~ève à 23.r3r et celui des blessés. Il 7 Au déb·1t d• la ré'1nion de ln G. A. N ITAW-TURQUE pourra rien lwro. 

~sinistrés, la. ot<phelins, ont trouv~ mille 994· Quant au nombre des maisons le minist:"e de la justice M. Fcthi Okyar, Budapest, tr . . - r..,,, • MaiJyar Nern - Ceci oonJirmJS la c.Jarrvoyanœ de la P'" 

et trou.·eront au sein de la nation la plu.' tx>talement détr.iites ou devenues inhab;· avait propo.é à l'assemblée la discussion zet > souligne /a vaste action entreprise litiquo de T Italie. 
oh11Ude tendresse. Et grâce à vbs efforts tables, il a ettC'int 29·390· Toutes les me- du projtt de loi concernari~ l'ajournement par flralie dans /es Balkans. Le m8mo ... ET EN HOLLANDE 
la prospérité renaltr'a sur le.s ruines. J surf"'S ont ét~ prises pour 'IOCO<ll"Îr. et s~; .. de 1'exécution d~s mandats d'arrêt des d~- journo.1 soulève J'imporlanœ dN pour - Amsterdam, ro. - LA 1ourna1 c. HPt 

Le ministre rappelle ensuite les circon•· gn<1' les blcss& et mnpêcher les épidémi"" tenus et des sentences contre les condam- parlers économiques entrepris ~nt-re /R Vaterland • rend homxm•/J<J à faction dM 
tances de son voyage, en compagnie d-.1 m falsant tnltvcr rapidement les cadavrM nés dan~ les régions sinistrées. La commî~- Turquie et rJtaJ;e et /& hmrreu!jtls lliP""r.l l'JtaJie en '-"41e dtJ /;mit~r Je terrain de la 
ministre de !'Hygiène, dans la r~ion ~-1 des bestiaux. n y a certaines régions que ston judiciaire a approuvf la proposition. eussions que pourrait avoir une t-ntmt~ Jtuerre et s.péciaJ~ment Nt '-'UO d'assurer 
prouv~. 11 ra;>1>clle comment kur train nous n'avons pu secourir à temps par sui· Apr~ les t'claircissernents du ministre, ontre /œ deux nations. la pl<Cification de r EurOP" ori,.ntale ., 
fut bloqu~ par les neiges à 700 m. de le te des internpbies. Ce sont celles de c Re- le projet de loi a été vot~. UN INDICE méridionale. 

L'arrêt dL·snpé ·ationssur le front de Finlantlc continul 

l.Aa f1·011lière soviétique a ètè 
alleiute eu u11 quatrièrne point 

forces soviétiques d'infanterie et d'arti/-

/etio. Il en résulte que farmement sovié­
tique est, dans son ensemble, suffüant el 

moderne. Les mitraiJ/eusea léllè'°" do mo· 
dèle et do fal>rication ru.s"5 .ont purfttites 
Mais /es Russes ont révélé qu';/s ~ sa -
vent pas employer leur .armement. 

----c•l+~~c----- M8mt pas les troupe• de c/10c n'ont dé-
Helainki, 10. - iLo communiqué ofli "'l deJA !de la lrontièt~ CO.mmt" Je~ raids con- montr~ une connais .. ance ~uff;~ntr. d'() rf.· 

ciol du commandBment en chef finlandais trtJ la voie ferrée de Mpurmsnsk. a1·aient 
Ale-~ dto la di5eipline de leu. En outre on R 

si•naJo quo la jour'nlie d'hier s'est pl<oséa un caractèrB purBm<:nl str,.téiJiquo. • oonstat~ de~ néAligenc~ dons ft-ntretien 

Belgrade, r r. - r,.,, ~01mrnux •"Ot"1lt (Lire en z èm< P811e &<>US notre rubriqut 

une preuve de frmportanc#I d~s oonve B· babitudlc lrs CCtDUDtntllÏrt'S de ta press• 
fions de Venise dam le fait que le comlo turque). 

guerre sur mer 

• convoi 
lisrne q;ù a toujoura carac:érisé son ac • dans un calmo relatif sur le Iront terre..- LES IMPRESSIONS D'UN d~ l'armée. Le corrP<pondanr dmclut quo 

t.ion mtunotlonale, estime que par dessus Ire. IGENERAL BELGE d•m l'srm,;,. w.-1Gtiqu• c'est -.Jttout le Lond;es, 10 A.'A.- D'aptù k commu-
1
· personnel. On dq,Jore la dlspanbon d'unt 

Dan• fislluno do c;,,rélio, leu d'artillo · , · tout, ù convient a-..ijourd'hui de berrer la BruxeJlu ro. r..,,, •énéral Bardou•, qurJ m•t~rr•l humvin qui n'ost P·" i\ ln l1Ru - niqclé de J'Amiraull', 3 bat.eaUll furnit via~ae d'homme d'6quip61t•. 
rio habituel el activité de parrouilles. ~ • • t d / · 1 

VOa à tout.e guerre dans la zone d1U1u - Au nord du lac LadoiJa un bataillon '°" vient do fairo un oéjour do plusieurs mois
1 

•ur e " •rtuarion. cowés dans la mer d.u Nord par des a • ... 
bi-- · - Fi'nland• ou' 1/ part1'c1'pa au• travaux DU VIN ESPAGNOL POUR VlOns cnacrrus le n&V'U'e britaruuque Gor- Viao, io A.A.- ~ o'--ue> des VlC'l>-

.... ~ue et balkaruque, à toutt aventurt viétique a été di!»persé, laissanr 2~0 mort-. ~.. u 1 • ~ .... 
"' da /ortificat1ons a o.ir~·~ ses impr&ssiom LES COMBATTANTS FINLANDAIS ,.·ic-- ~89 tonnes-, le bateau danois Fed- mes du naufrage du petrouiUrur auiu 

O'Uutaire tt politique dont les ,.q,ercus et 40 pri90nnier.. ,,.,.,,., 1 . 1 c U. sa· > M d .d E 1 dy - 955 mnnes - et le bateaci daaoi• liairc français Barsac c.iren• l"u hier à 
sions inévitables iraient bien au-delà dell Dan• la réiJion do Suomissaimi, les for· au JOUJ~n~ mb" t:.._ t ·1 d1ï Fran a Tl ' 10. - Le 1ournal c l·A cazar > Ivan Kondrup . . - 36g tonnes l 12 b 30. 

b ces finlandaises apr& avoir procédé au - Bt vue co a """'• B· ·t ' enrea1stre at-·ec enthousia..,me finitiatit-·e 0 JCCtifs pr~s en vue desquels elle aura -•' • t Le mécawc1en et le second du Feddyl Un autre corps vient d'~tr< rei'<tl rur nottoyaiJe du ·terrain et à la capture de• çai• ot A • ..,aio sur flsèro. Rien n es com- de fenvo1 du vin espsiJno/ aux combat • 
h~ déclenché<:. Et précisément parce que ab/ d ro<f'• · font furent t'.iés. Les autres membres de l'éqw- la p'--e 

noyaux isolés formant les débris do la 44 par e œpen ant 81IM P '•es qw tants fi~andais. -.. 
SOn a~' 1'' po·•r la H~~·· n'est pas 1 F 'n/and ·, paa;e ,ainsi que ceW1 de l'lvan Kondrup -45 na•"'rov'- pur-t 'tre r~·t·1·111·s e•. 

"u'"' u ... _.i, division soviétique ont .atteint la lrontiè- es 1 "' • L'E•paiJne, dit ce Journal, no néiJliiJ• "" ~= "" c -.u 
d'h1'er 11 · à ' - ""' ' -• · t' dans la dons furent recucifüs par un bat.eau de sauveta- transport'- à bord du T•ner1.lfe où ils r< • e c est en mesure de prodiguer ro tinlando-soviétique au-delà de Raate. ""' ""nar.u a BJOU 0 que - ra aucune occasion de témoiiJner do sa = • 
Sud truclion do Jeurs forlilications les Fin • ge et amenés à la côte. ~··-t 1- s-;-· les plus att<ntifs. 

•pet des conseils amicaux de pr-.i • C'est Io quatrième iî'int où fennemi 'est sympathie pour fhéro1que petit peuple ,~•u •• ~-
dence. re1&t6 au.delà du territoire national. landais appliquent le• principes lu plu• qui lutto contre Fennemi auquel e/lo •'est Un vapeur d'."'ois a sauvé l'i:Quipa11e du LE BILAN DE LA SEMAINE r vapeur britaruùq:.ie Gowrio. 1 

Rien ne doit être n~lig~ d'ailkllt3 de L'aviation soviétique a tenré en vain do modernes do art militair&. mesurée ellt>-même durant trois ans et Un communiqué Ultérieur reconnaît 1,. Londres, 10 A.A.- Le nombtt des na 
(A qui' 'b à da bombarder des ob1ectils dans le go/le de Il a dit son admiration pour la p<Ji•~n- qu'elle a ··aincu sous la direction du Cau- 1 . ulés r . d • la S< 

' ?Nt contn uer amener, ns .i- d t' -•-· d t /•• Fm 

1 

destruction d'un quatrième navire ""'r . vin:s co par ennenu pal en. • 
FJ'n/ande et sur l• lac Lado•s. Les batte- ce es canons an 1""'""'' on ~ • d1'//o. 1 · •-'---t l 6 · - ~-ne v " chand par les cvion.s allemands - m- d~ mame "' ~~~· e J8nV1C1' ·~· uc >· 

•tmosph a· de collaboration récipro - ries ami-aériennes finlandaises sont i~ landais .ont abondamment pourvus. LA CAMPAGNE SOVIETIQUE -· -
que la d~tcnte nécessaire enlire voisins que diatement entrées en action. j Quant aux Russes. ils ont feit fimpre9- CONTRE LA SUEDE Nord, l' c Oak iliove •, de r.985 tonneo.i UN• COMBAT AERIEN AU DESSUS 
ta · A.t. é al B -'-·- d t ,..aux Tout l'équipage, comprenant 20 membrl"'i 

nt d'mt&ilts communs rapprochent au- LES ARBRES, COMME Bron Ru ,,.-n r aravux, • rou.-- 1 
tour d humains mal vMus et surtout mal nour· Stockholm, 10 - Les m//ieux politiques a Hé sa;ivé, sauf le capitaine qui resta à 

cet intérêt suprême : la pwx. BARRICADES.. .. t l _, S t · 'à . ._ ~ c ris, provenant des rédions /es plus Join - o a presse ue tockholm relèvent la •·io- son P09 e JUSQU la derru .. e minute. v-~ 
e programme, la Hongrie est parfei- Rome, ro. - Aprè!J leur kJatanto vie- " 1 TROIS taines dP leur immense pays et qui i~no- ente campn.gne contre /a Suède n1en6e par préswne qu'il a été noyé, car il se ta:iait 

lt·ment pr~rL._ par son his'-1're, par s- ~ 'r• du Suonu'ssalnu' /•• F1'n/ands1's - / · · -i-· ~ """' ..... '""'1 ' ~ -- rent pourquoi ils se battent. Leur mnt~ • es Jôumaux .soviétiques, en rai(?n de f ai- encore sur le pont au moruncnt oil ~ vQJ.t; 
antiqu,.,. traditions. à l'apprécier et à l'ap- raissent disposés à se fo"tilier au nord du riel est bon, mais ils ne savent pas tltm'. de prêtée par la Suède à la Finlande. Pnr- seau éta.Vt en trail!. de couler. --<>--
pliquer. Ct n'est pas sans de profondes et lac La~/Js éiJalement. Dans ce but, il servir. mi les manifestations de ceNe compagn• Rappelo:ls que 1' c Oak Grave • fut B&r/in, JO. - Le • D. N. B. > annon· 

l'Vidcnta raisons que le comte Csaky dans leur suffit d'ail/eurs de proœder à une u- UN JUGEMENT DE L'ENVOYE on enreiJ1stre aussi les iom·elle• radiodil- bombardé à deux reprises à Bilbao ou ce qu'une escadre de 9 bombardier> bn-

son d 
. ti/isation rationnelle des forêts qui abon· fu-'e M d é d co··- de la guerre .--~•- d'"'-·~•., en tanniques a renté vers rJ h. d'atteindrt fo 

t1mer disc:oJTS à la Chambre bon • SPECIAL DU cCORRIERE ""s par oscou sur e pr tp,1 1~' dd· ~· •• vu. -,,.~ 
. de-nt dans toute cotte réAion. Les arbres C fieu/tés de la ~ituation intéril"ure suédoi<r mai dernier. f t&rritJoire allemand. Dans IN par~ d~ 

groise, avui t-Yoqué la c tradition essen- 90nt sciés à hauteur d'hommes. Dans Je' Milan, IO - L'envoyé spécial du c o~· Hel11<>Iand, of appareils allemand• s'étanr 
tid!cment eur~-e • d.. d f d t k . ·1 'y a rière della Sera.• A Helsinki souliiJne qui\ •t /es préoccupatiom donr feraient fob· L'IMPRESSION AU DANEMARK 

.... ~nm ... pre:nlier roi cas e avance e an s enMmJs, / n i·t I · C r~i.- A • Une · · ... portés A leur rencontre, les appareÜ!J br1 h . la ruite du butin considér.ablo capturé par ... es out-·riers. es nou~-ellrs !iOnt qunli· _...,~o.uagut-. IO .:,.- VlW im • , ~ 
ongrois, S. Etienne. plus qu à /es abattre dans la sens voulu . . . 1 . /i~s d•ns /es mil'eu• s éd . d . pression fut suscit« au Danemark à l<t tarvuques n ont pas accepté Io combat e. 

H ' · . . . ltts Ftnlandrus à la bataille de Suom1sa mi · 1 
· u ois e pure<: rn· o 

c on roi avant tout, at-·a:t·1/ dit, en pour constituer iune barrière 1nlranchissa·1 iJ 8 ~té po~ible de complêter r~xamen ~t \'~".rions, forAé-es 'Uniqu~ment pour le<1. bt> S".ll~e de la :1.0Uvc:Jle attaque d'av:iOC\S al . ont pris chaSstJ vers fou~t. Pour~1\.·1, par 
<'herchant à faire valoir nos intérêt• spé- ble. f' -• t' d r 1 'nd' ·du·' de•\ soms d.• la camps•ne ru><iite llemanrls contre les cara:œ danOlS Feddy /ea avions s/lemando, /.,.bombardier< bri· 
c;f;q 1 nst 0 . B evwua ton e armemen 1 1v1 cv - s · ·· 1 , , · uemen ' naux, nous n'oubJÎJnJ ~ correspondant en Finlande du c er.. - . - - et Ivan Kondrup . Les avions lanc-ècnt tanniques, des « BriatoJ ,. on atr r~10rnt ... 

l"1nais qu'il faut les accorder, dans tout.J> linske Tidende • de CopenliaiJue, eslim•: 1 es prob'èn1es e. térieurs de la 110ll\'e le E'ipagne une vingtaine de bombes. ol attsqu6e. 
la meoure du f'OS'Jible, avec les intérêts u- à un demi-mllliard >de marks finlandais la LES MINES Trois do ces appareils ont ét~ '8battu" • 

""'•roe/s da r Europe. La politique oxté • valeur du matériel capturé aux Russes 11
1 T A N G E R Londres, 10 A.A. - Le paquebot Dun- les autrM liant parvenu• .. fuir. 

rieure honiJtoise a toujours tardé sa mo- SuomisoaJmi. 1 bar Castle hew1:a une mine h;er a-prk·mi-1 Tous /,,. appar.,;1. allemands Q1ll ont 
dération, Ban esprit de suite, "" loyauté, POUR NE PAS FOURNIR UNE ARMEi di au large de la côte sud-est de iliande· participé à faction oont rMtrt.. indemn" 
<'t "" .,ntinuité ; elle les iJardora à r av&- B JI 1 base A 'L'ADVERSAIRE... Espl<nta re · tait trop espagnole et donstituait la base retagne. avait à bord 48 pe.S!legers et à 1""1 . 
nrr éaalemont >. - 1 r..,,, dorrespondant de r c United Press• TaniJer, JO - ~ quotidien Hiquipage comprenait 150 membttS. 1 * 

C on«<s rad •t l pl chai eux commen espaiJno/e Io plus léiJilimo sur la terr" d' A- U ~es paroles. étaient pron avant le BOUJigne que les Finlandais .s'abstiennent p u1 ' a•'"e'C es us ~r .. 1 Lsc passagers fw-cnt recueillis par '.lD Londres. ro. - n com.m.uniqud de fa 
voyago du comte Csaky à Venise , il n'y do poursuivre fadversaire au-delà da taires un articJo d'Enriquo Anques, vain • !tique. bateau côtier qui les d~barqua. Le mega.I mirauté britannique anoonae qu'un com 

a aueune raison pour que le muùstre dot leurs frontières. Ils •vwlent marquer par queur du conoour• organisé à Madrid pour Cet article aurait provoqué, assure-t-on sinier et un matelot périttnt A ta suitt de
1 

bat d'r.me demi-heure a "u lieu entro d"1i 

affaires fua..-,gttc. hongrois ne pui..., les là qu'il• mènent une iJuerro •ltictomont /o meilleur écrit sut /o thème cAltique>. de /a mauvaise humeur dans les cercles l'exposition. J bombardiots de la R , A. F qui exécuraienr 

rft>étcr au'o d'h · n boeucoup et délemivo et ils évitent d'autre part d• L'article est intitulé cComment fEspsiJne politiques français du Maroc. On noie qu.• LA FIN DU <BARSAC• uno reoonnaissance •ero fAJ/ematno et 
d , J ur ui. Y a en 

1

1 forrmir aux adversaires Ja possibilité d'u- Paris, 10 A.A.- Le patrouilkud Bar • det11 arions allemands du tout dern.er mo 
PUi!3antt qu'il les confirme eu perdit Tan""'r ?>. L'auteur fait ressortir le depuis que/que temps, Ill qu .. tion do Tan· 1 d" à OOn ' pour tilist"r une a.rme 'morale en agitant fé!K"J• 3 " . , sac en croisière- de s-...arvcillance contrt rs C11t!J, 'rand rayon d'action. Un ttppareil 
b'etrc ovec une fermeté accrue et une vantail d'uno monaoe linlando.iM contre le caractère e5pa/Jnol de Tanger, et soutient iJer est cité parmi les problème• interna • sous-marins au lSJlle de la rote du Finis .! allemand 8 lité abattu et tm autre a ~té 

<:ôt\Vic 'on Pils ent:m. '"'ritoiro TUMO. 1 quo la ville fui anlovéo à fEspaiJno et in- tionau< d• la nou•·elJe EspaJln~ ~t foit Tob t~,.... <'échoua su:- l• côt:e eopei:nok pr~ d< lare.! d'atterrir su Dan•msrk. Un apps • 

O. Prlmi ~ '"""" opb,itiono qrrt ont ou 11,.,, au· temationsJis/Je iuslloznent parcequ'e/lo 1-j jot des revendica.&ns de la pre,,,;o pha • Vigo e. parait perdu. Deux bâtiments es reil britannique n'e t PB• rrtré à ,8 ba-
lan'1•t•. pagnol.s sauvèrent la plu• 1Tand• p11rtie d·J 
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La presse turque de ce matin 
.Après les entretiens! 

ùe Ventse 
nue à qiblr un arrêt Mais factivit~ 

LA 
• 

oc LE 
LE VILAYET gements à bon march<' aw-ont H~ assw-6 

La guerre anglo-franco-allemande 

Les communiqués officiels 
po/itiqu~ . "intensifie de jour en jour 

C('S dcmièrrs semaines en parti'":.llier r.' 
POUR ASSURER AU PUBLIC DES au p..Wlic. 

,lf. Hü~yzn Cahid ré.,ume. dans son 
article de fond du « Yen1-Sabah » /es 

ka ;>ri< une forme et un caractb'e prop<<"< LOGEMENTS A BON MARCHE 1 LA MUNICIPALITI:: COMMUNIQUES ALLEMANDS 1 COMMUNIQUES FRANÇAIS 
L<· ministhe de l'intérieur a dkido LA CHASSE AUX CHIENS ET CHATS Berlin, 10 A.A. - D. N. B. · Paris, 1

0 A.A.- Communiqué du 9 1an-
à imprimtr :.Jnc orientatio~ nouvelle à 1'1 1 D 1 d J d f ' • d I d.al à ' d'en~epr•ndrb de faeon systémati·que la' ERRANTS ans. e. coullan.t e. a matinée. et e a-1 v1er au . . soir : . . 

rettct1ons e a prcs:,.e mon ' e pro· guerre. A ce'.; égsrd elle apparaît extraor· •l '- '- ., • 

pos des entretiens de Venise . ldinairement inthcssante et digne d'rxa . !lutte contre les habitations insalubr"" "" D~s qu'il eut pis possession de sa char- près-crud1 du 9 1anv1er des avions allc ·, Actmté marquee de no• pattou1/les au 
La fureur de la presse soviétique dé · 1 men. g~éral. la lutte contre Je taudis. Le but ge, le nouveau directe-.ir de Je voirie à la mands ont exécuté des r~nnaissance•, 4>urs de la iourn6e. 

borde D'autre part 1 r d 1 . ' visé -t de li""rer 1° public d~ baraqu- Municipalité ,M. Faik a été frappé. par le vers la c
6

te de /'Angleterre et de r Ecosse. * 
8 'louve :e u voya· 1 Deux événements méritent de rttenir "" "" ' " ,. Pl · · '- P ge à Rome du m:iréchal Goering est dé- en pis~. en planches ou recouvertes de fer nombre de chiens et chats errants que l'on usieurs nav1tes arme:; d'avant postes et, ans, 

10 
(A.A.) - Le grand quarti~r 

l'attcntio, au cours des ectivitk diploma· d mentie. Nous apprtnon~ que les entretit.n blanc. 1rencontre dans nos rJ.es et 9 donné des e. navires de commerce. qu'il~ con • général communique : 
tJques de ces jour. derniers : la tentative · / é · ' d Venise ont été accucillis à Berlin ove: Une loi spéciale sera présentée à la G 'ordres stricts aux préposés intéressés pour voyaient urent altBLJués e-t d truits. Tou' c Activ1t., locale des éléments en con -
de J' Allemagne dt transformer l'axe Ber· A N . . . , . les nv1ons allemands sont rentrés san1t en- tec.t dans /a réa.ion des Voco.c...~ > 

sympathie. En tnême tem?S. on dément hn-Rome n un axe Ber!in-Rome·Mos . . v1sant à encourager la constr"J.ction que ces an1maux soient recueillis f't sup - - -_.... · combre. * 
la no,velle d'un proch1n:1 voyage à Rome I cou ; les clforls des Al' és en vue de créer de logements en accordant dans les di . prunés sans retard. On emploie dans et' 

d 
· t d off · - · b b t · · · 1 * Paris, ro. - Communiqué du 10 dE • 

u rmrus re aires e!rangeres rou -
1 
au nord et dans les Balkans de ,cuveaux verses v1llco, au ;iu lie dont Je revenu est u soit un poison VJO ent dont l'effet e<1t 

main. matS on affirme qu'avant la réu·lfronts ccn•:e k:; Soviets et l'Allemagne. inférirur à un certain montant des œry81,, immédiat, comme la strychrune, soit en· Berlin, 10 (A.A.) - Le haut commen-1 cembre au soir · 
mon à Belgrade dJ conseil de J Eotrnte· L plan 

81
lemand de guerrc-&lair est à bon marché. lcore les bons officeces de la Société Pro- dement de l'armée communiue 1 c Recrudesœnce de faotivité des pa-

B 'kan1que, des cntre:tiens auront lieu rn.. A cc propos. cërtaines in:fonnations d-· lt-ctrice des Anunaux qu1 se charge d'e - Dans quelques secteurs du Iront de r trouilles. Activité des deux artilleries A 

tre la Yougoslavie ~ la Hongrie On voi! une- victoire d(-cisivt: s:.ir le fomt occ:iden _ tinfcs à st::rv1r de hase po.1t 1'éleboration battre chats et chiens sans douteur. oue~t, !activité !xale de rartiller;e lut un fest et à fouest des Vo Ae~. tomb~ à l'caJ. L'impossibilité d'obtt'nir '° 1 
d 1 lret' 1 \' • d 1 1 · A d · d 1 I · 1 > L'aviation a été acti\!e de part et d" 

one QUC' es en 1ens te n1ie sont Jr tnl ~t l!tab'ie. Sur mer, les sous·ma:-ins tt e a nouvel e 101 ont €-té demandks aux u cours ;,i mo1s e décembre dernier peu pus v1ve. 
natiure à intkesser toute l'Europ.! -.ud O· "ts m:,cs magnétiques n'on!. pas donné- divtrs vilayets. on a aba!tu ainsi plus d'~n mill'.cr de Des avions allemands de combat exécu-a __ u_tr_e_•_·--------------

rimtak k résJHat attendu. 
11 

a été démontré que ~oici les grandes lign'"'. de la circulaire lch.ic~s et de 200 chats. Ce~te oeuvre d'as- Mrent dans la matinée et dans fap~ès-mi· de Norwich. 
La col~re de Moscou ne s'explique qu' t1;nt que lf's Allemands n'occuperont pas qui leur a ét~ transmise a ce propos : so1nissemtnt sera po:rrsu1Vt~ avec la plus 

1 
dr du 9 1anv1et un rmd de rec.011nlussance Au Jarge de la c6te écos.~ais~, 4 11nvire) 

a me CO"l<htion. L'amitié italo-hongroise la Jlollandt· e la Belgique, il ne leur scro 1 1.- On envisage d'acheter les terrains grande énergie étant donné que les chiens au-dessus des c6tés orientales de f Angle· de commerce armés ont inopinement ou· 
n un caract?-r!' d,:fmsif Cela est fvid n+ ps~ possible d.."' menacer l'Angle:erre par, vaguts, aux environs des villes de bour • !\Ont le vfhicui!e de :iombreuses maladies, 1 terre et de r Ecosse. Au courco de ce raid, vert Je leu contre .tes avions allemands de 
C"t:st donC' q 1e l\loscou nourrissait et <les a!taqut'1 séntnn<."S. Dans ces coïdi _ Jgad~ tt, après y avoir réservé les ernpla- not<'T11ment de cel~e du foie. "1 navires de ~uerre et de commerce armés, reconnaissance. Repous~ant cette attaque. 
pl!ln'S ngrc'Ssifs cont-:-e Ja Hongrie. On n t cns pôur gagner la guMTe. la n&cssit~ · ctments n&oessaires pour l'arn~nngement On traitera A l'égal de chiens sans mai- c' t à dite deux navires de patrouille con .. Je-. avion~ ont coulé deux de ces vapeur .... 
conçoit pas d'oilleurs un~ atliance 1talo- s'ùn~ de l'êtendrr sur un autre terrain j d. places pcibliques ou de parcs, la cons- tres c<ux que l'on verra circu!er dans les duisant deux na•·ires de commerce, ont 6.1 Les a•ions allemands n'ont pa •ubi do 

hcngro11;c p<nr la conquête de ttrrit01res et il fa lt se préparer en fonction de cr traction d'écoles. cédés lertste. por lots u rue11 sans museliù<. à moins qu'ils ne 1~ atl•qués et coulés au large d~ la c6te pertes. 
sovi~tiques. C" 1 dons que !a Russie so· t<rram. •e-.il prix de coOt pour la cons- oolen• ten-JS en laisse. LES LJVRES-NOU_V_E_A_U_X ____________ _ 

viffique e n~ olf.igéc de renoncer à u1 Poar ce qui es de l'A,gleterre, la plus tr.iction d'immeutr.es. Le minist~re désire LE BUDGET DE LA VILLE 
doux rEve. Mois ce n'est pas un s.1cnfice grandt• affirmation des Anglais é:ait cri donc savoir quel pourrait être 1e prix mo- La Mu"liClpahcé ayant nitamé l'Mabo-
excessif QUI lui est imposé. croyons-nous. le-ci : l'Allemagne est faible konomiqur· yen d'un terrain destiné à la construcllion ration de 9011 budget de 1940 les diverses 
si la tranqu1!:1té- drs Balkans E.t leJr sau- D d'une maisonnt,tte de 3 chambres, av•c st"Ct.tons mllni.,..,f.nales ont commencé à fa1'-1n(nt. ans ces conditions, elle ne pourra \; ......... 
vcgsrdf' contre tout<" :1grcssion $Ont il C'"<' bain et c;J.isinc, et un :>et:i, 't 1'ardin. re parvenir à la Présidence leurs budgets 

particuliers. cc<:ui de la direction de la 
Voirie- comporte un; a:igment.stion sensi· 
blc des cadres du personnel des boueurs 

pos supportcr une gJerre longue. Elle tst 
prix. forcée d'rn frür un moment p'us tôt. Pir 2.- Quet est le nombre des fonctionnai­

I .. a .sat.sfocticn d: Bi:rli, alors que Mos- con:rr: 'Angleterre 8 de riches sources fi- rts, ouvriers, petits employés de commt:r­
co:.i est furit•ux est trf.i; significa:i"~ EllC' nancières. matérielles et en hommes. EHe merce ou artisans dont le revenu mf'nsucl 

rlémontre que l'nmitié tan'. vantée est loin peu~ c tt1lir • longtemps. ne dépasse pas: 
d•êtrc •ncèrc. Si la comm:.ina·Jté ·J"~.nté Elle mè-nera Une gu•rre d'usure et il lul a) 40 Ltqs: 

r~ts cn'.l't' lrs drux voi3ins éta:t p:ufait< sera possible ainsi de vaincre l'Allemagne. b) 75 Ltqs. 
11 n'eut pas ét<! possibt qu'un même év• Or, •kpuis le jour où elle s'est accordée 8 3.- Qucl est le pr:x moy<n des cons • 
nrmMt e.xttlitur ;Jrovoquât des réact on11t v ... • Russie soviétiqJe, l'A~~emag,e 8 truct1on de diverst's catégories (en pierrt', 

aw.11 dunn~t:alement opposé<:'3. Lo 101 IJU w:;iim librement grâces aux large<1 en bois, etc ) répondant à la description 
de Hitler en voyant fermer ~a porte- ~ d qui e:i o été donné~ ci·dessus. 11 est bi"n ressourcts C' ce pays. Sa force de rés:iS· '-
MO"'..COU trohi la surv1v1nce de ses hn1ncs tance s'est accrae. Le blocus ne suffit plu• 

et a&ents voyers, qui devra être doublé , 

ainsi que du nombre des camions dont on 
dispose pour as.surer la proprét~ des rues. 
Act"'1ellement, ce nombre n'est que de q, 

ce qui est manifestement ins?J!Iisaot pour 
une aussi grande ville que la nôtre. 

LE STOCK DE COKE BAISSE 
A la 'S-.Jite du mauvais temps le stock df 

coke St: trouvant en notre ville a beau • 

( · n ou ,-.·an P sur \ 1 i c· t o r-1~ Ill ni an n 1·1111 
~-· l a fsgun: iu sou,·t· n1in itril1 ·n ~-est ck,,sinet: 

avec un \'Ït:ntu-, u~ relief 
Il est particulièrement opportun, au mo· de !'oeuvre du Risorgimento que devait 

ment ol\ les Souverains d'Italie viennent être la n'union de9 terres irré<lentes à ln 

de s'imposer à l'attention et à le respec -
tu<.:use syinpatbie du monde t-!ltier, à la 
faveur de leur double rencontre avec k 
Souvera:n Pontife, de signaler l'excellent 

m~e·pat:rie. 

LE ROI VEILLE 

La gu<-rre, ViC'tor-Emmnnuel l'a vue ve-
nir, l'a pressentie, en a compris l"inBucta 

volume que le colonel Dccio De Minicis a . . ble nécessité et, le mom"'1t venu. a su l'im 
con<acré. au Roi et Empereur soas ce tt- Du . ù écl · . poser. JOur o elle a ati!, le Roi y 
trc. cV1ttono Emanuele III, del regno 

11 
. (M"~" ,,.,. R ) prend .tne part personnelle, s'y fait le corn 

e -im;>ero> acr1one, ic:u1tc"".Lr. orne . 
anc enn •. Mail cttt JOie ne dérive ni de • 1 f " 'a ii:: •• r Le plan des Alliés d'une gut r-
l"nmour pv ir ln Hongne, ni l'attachement r d' u , ._, à l' <" us rt.• es ... au~s1 ~omvç eau . 

t·ntendu q:J.e ct-s prix doivent Ëtrf fixés sur 
la ba5' dJ m'.nimum de dépeme. 

Les vilaytts feron~ psrv.?nir cc:s infor­
mations dons le délai le plus bref au mi­
mst•rc compétent. A;:irès classement de 

. . ;iagnon du soldat dans les tranchées et, RU 

coup ba'ssé Les dépôts de la Municipali La figure dJ Roi-Soldat y est dess:nEe . ~ d . . bl · · - . . Jo·.ir ou un estin contraire sem e mena .. 
té à Bey 1 t u küd éta' t à l, un vigoureux reht·f et l'auteur o su ,a. . 

au pn"lCÎp< de la 1ustice dans les rtlations Dans rcs condi~ions, il faut abrégt·r lu 
og u e s ar ten peu , ccr la victoire, il re~èvc le moral de tous eé 

prèi à sec. Toutefois on a pu leur fournir vec beaucoup d art et de talent tracer à 1" impo" son vouloir au fameux c:<mseil de 
avant-hier une cargaison· de 350 tonn- QUI fois un portrait psychologique· ex<:t·'.lrnt 

entre les nations. 
Li!- f1ut qu'un t(rrnin d'entente nit pu ('-. 

tTe dtCOJV<rt entre la Yougosrnvie et la 
Hongr1 r~jouitB toa ~es .am'· de l:i .Yt.~ri­

gut rr < t y mettre fin au plus tôt. 
to'.ltcs lrs informations qu'il aura r«çu•<:i 

ainsi il soumet'.ra à la G.A.N. la loi dent il 

'° guerre de Peschiera. 
venait d'arriver en notre port. du Souverain et montrer son action pt"'r • La clé d< l'activité diplomatiqe1e dl' ces La paix venue, il semt11e que tout vn · 

JOUrs dr-rn1ers réside en C('la. Tant l'acti • 

ta.>l paix Mais qut·ls qu i::;o~m:it les ~f vi:~ diplomatique de l'Angleterre que celle 
t-nvirage t•étahoration . On s'efforcera J1· 

nan:c:nir à c que le texte en question puis 
H:e approuvf. au cours de la présent< 

senion de la G. A. N. Une fois la loi vo· 

Dans le cas où la tempe"te con·r·inuera ·,· t sonne!le dans le cadre des t.vént-ments qui cilt en Italie ~ que la r~vdlution risqu 
à fAitt" obstacle à la navigation tn mer Noi se sont S!lCcédés sous son r~'le. de c:ompromettre le fruit des; sacrificM 

re d<'l grands bateaux eharbonniers. on UN SAVOIR IMMENSE con•cnt:s par les combattants. forts et trs con ils do !'Itahe. elle ne por, dr l'Alltmeg,c tendent à donner un< nou 
Le colonfl De Minicis A Soin de mon • de Mais k Roi veille. Et lorsqu" l'homrr. 

trer dans quelle condition se trouve- l'ile· 
vtendra p.3S à placer 1es deu..."t pays d~ns Vt'llt' ont·ntation à 1a guerre­ compte charger Je combustible à bord 

"" lie ftJ moment où lep! is exécrable des cri-
U.'lC pos. ton de Jidnc satisfaction. La L'AUemagn~ A ejourni!' la IP=< au 
YougM!av • 'elle vrut contcmtt:r la Hon- vrintt1n)l8 prochain. En attendant de frap­
gne doit odmr'tre auss1 la nécessité d per, alon. un coup dkisif. ell attache 
"'11.lsfaire la Bulgarn Pc.ur 111 Ro'1!rtanic main enant de 1'im;>orta'lee à son activité 
également toute concrn11on à la Hon1;ri di~!omattquc L activit<' de la diplomatie 

constitu un précédmt dont profittront !a allemand<' peut être résumée aujourd'hui 
Bulgan et la Russte. Dans ces co~ditions de la façon suivante • Transformer son a­
songcr i cl soluHons de consentement mili/; avec- les Soviets en ·..ine allianct mi· 

de su:te n appli,cq motor-boats qui rejoindront 

qu'en 2 ans çh:,< Io lon!fant la côtr. 
-----------:-------'--'---'------------------lmes appelle le princ' de Naples à monter 

tEr, t 1 l:! entrera tout 

tio, et l'on escompte 

l.J( •t) l l l' ie ux ce11t 
dive1·s ... 

mut.id q.ii im)lOSerai•nt dts sacrifices dt' lita.re ; nttirrr encore une fois l'Italie de IL DEFEND «SON• MENAGE ... Irfan, lhsan, Hikmet et ~inasi qui aspi· 
tous 1 côtés, c'est perdre son tt:mps. faço, êcttvc.· au sein de l'axe : effrayr-r les Z1ya a un casier Judiciaire. Cela n·, .. m .. 1 raient ~at.emen'l Un «narguilé», où l'on a-

sur le trônt:. Le fils unique d'Humbert 1er 
!c ho-. Roi et de l'incomparablr Mar -

gucrite de Savœe, est digne de la haute 
mission qui lui incombe parct qu'tn plus 
de ses qualités naturelles d'intelligence et 
de coeu:-, il a reçu la fonnation ln plu~ 

propre à bien remplir le rôle qu'il est op· 
ptM à jouer. 

Pour les Dalkan• e• les pays du bas . pays dont la position pré<!ente une valeur • h f d 1 pec f' ~1 ~mfnt pas. les sendm<:nts. vait dClmenl mêlé au tombac ·mr bonnf 
sin danubien, il y a nujourd'hui une tâ • stratégique et les empêcher d'adh~rer •u Il avait fait la connSlSSance d .tne char· dose de stupéfiant. L'effet de la drogue a- Tout le monde connaît l'immense se 
c~e lie1ucoup plus urgrnte. o-, prut corn group des AJ!lii's. mante penonne du nom de Zcliha <t é .'voit Hé si complet que l'arrivée des agents voir de Vic'tor-Emman»<' 

111
• sa prcxli 

providentiel celui qui va to:..1t sauve. en.......,, 

ne 'es siens à la conqutte du po:ivoir. lt 
Roi soi~ compttndrt' la grand ur de J'h~u· 
re qui c;o.,ne et c'est alors l'ascenfl.on qu· 

commence sous son égide. 

LA VIVANTE AFFECTION DE 

L'ITALIE 

Le livre de Decio de Minicis c:st sain et 
roboratif. li fait du blen à ceux qui le [,. 
sent, il pennet de compr<.."[ldtt une halltc 
figure et l'on ne peut q".lt: souscrire, en l<' 
rde.rmant à ces paroles par lesqucl!es 

Rano Renato Petitto termine ·.me b<:lle · 
parer les c<>nftits aetucts à une maladie A • ta d 1 gi ·1s< mémoire et sa compéte'lce en nu 

J moment ou l'Union SO\iétique a it parvcn.ur e partagtt son lo· ne troubla en rîen les quatre hommes et 
gTave mais qui n'est pas mortelle La , ! à F . 1 mismatique qui font de lui· Je premier s""'- .ude sur les «So1xantce-dut ans du Roi· 

· gu["- conc u son m~entf> avec J'A!lemagne, son gemtnt. atih, sa table et • tout~c-s ln que l'ont f'Ut que:que peine à les tirer de . 1. • I"" 

nson e.'<ige le repos et lA dévtlo:>Pmient but était de °' pas entrer en guerre ~t aurrcs formes d'hospitalité les plus intimes leur semi-somnolence pour les conduire c,&.IS'.C de cet:e sctt'nCe dans le monde . .i::mpereur • dans la revJe Fert 
de la prçspérité comm Jne. Ce mal, Q'l? d·eropêdher la guerre impérialiste d'at . Seulement notre honune est terriblemnit a'1 pos~-e. On n ignore pas da.,antag• les vertus de • Faute des collaborateurs nécessaires, 

dure dq>ois conci;uSlon de le paix qui teindre son tc-rritoire. Mais dfPUÎS Cttt: ja!oux. Et il faisait souvent des sc~nt ! J Mais Mustafa, lw veillait. ll :le s'était l'homme privé. sa simplicitf, .:>a bonté, ccl· les trônes séculaires de l"Espegne et dt· 
a rr. f" è !a guf'lT• mo d'at . • ' . le de la Reine Hêlme et l'admirable exem, France se sont écroulés pour le plus grand 

· ·· ' n ' •• n provo • rn:tnle, S0'1J la pression des événements, pour det nens à la malheureuse Zehha. pas plutot aperçu d" danger qu'il voulut 
qu.,-a ;ins ta ruine des Balkans s'il dur a ;:>ns de plus en plus la forme d·une omi- Cell<-c1, lasse de devoir constamment fai· )<."ter toute la drogue se trouvent encou ple d'union et d'esprit de familk· que c«s dommage de la civilisation: à la fin de la 
C"lcore quelque teups. Par rontre. k gronrl lié. L AJJ,mogne a tout fait po.lt satisfai· rc la :>reuvc de sa bo-ine foi et de sa fi - en sa possession dans un grand po~e qui (poux modè'e ont toujo1'S do,né. Il est gue1Te europé<:IL,e, d'a·Jtres trônes ont 
ùangrr qui vient de se manifes!er pour rc l'Union soviétique. Le cas khéant. elle délit~ décida an bea.i jour de rompre. El- brûlait au mclieu de la ptèce. Les agents bon, toutefois, de saisir égakment la part croulé ietant leurs pays dans les horreurs 
rait être un danger de mort pour tous les nvcrta des troupes contre ln Fin'.nnde. 1~ profits de ce que Ziya était absent du ne ltli '" laissèrent pas le temps Et personnelle que Je roi d'Ita'.ic a ;>ri5' à la les pbs crueL.es et les plus sanglantes. Le 
Balkans. St dont on orvient à régler les Et ellt' s'efforce maintenant d'en venir à logi; pour faire un ballot de tous les ob- d'amples pièces à conVJction puren; ainsi conduite des affair"" depuis son accession mmte de la Maison de Savoie ressort a­
co~fli s existants on pourra conclure un a.• une al'.iancc m:titaire. 

11 
y 

8 
beaucoup dt jets QJi constituaient sa propriété person· être recueillies. au trône. C'est ce que son biographe a sn vcc plus d'éclat de ces comparaisons, le 

mlStce . J .t>q ù\ c que le d:nger immi- chances qu'elle Y parvirnne, si !'Angle - nelk el s'en a'.ler. Colùe du r&idiviste ' M JStefa et ses clients ont Hé déférés mtttre ~ans u~e p.ste lum'.~e, m mon -1 tnbut d'admiration et d',hom.mage, la vi-

~";'t so. (-c~rt~. jusqu'à ce qu• leu.s droi·.s ture prêtr un secours effectif à la Finlan quand il constata que l'oi.-eu s'était en- au 5ème tribunal pénal. tra.!lt 1 évol'11:10n de la poht?que italieno~ Rva~~~fection de toute! Italie pour son 
a VJe soient essurls. les Etats ba'kan'- de. Et J!'.1 pare'! évén t . volé i QUI len:ement s'orienta:t, à trave:s le• 01-..,,mpe:reur apparaissent plus Justifié> 

d 
. · ' emen aurait sur les · LA MONNAIE DE • LT"S · ill éc · 

ques 01vcnt collaborer entre eux. Les d tinéCJ de la gu d ,,,. Zcl'ha s'Hat réfug'é chez un . 1 · too ., · plus ;><'< eux ue1ls, ven cet ach~emen encore>. 
C();'se'ls ami 1 ' " erre, es cons,.,.unices . • ' e emlC, a Mehmed Ah. originaire de Tripoli de '-~~-----------------

. eaux P l'lns t!e sagesse dt 11 qa il est difficile de prévoi: a•Jjourd'hu' !dame Emine, habitant à Küçülcpazar, rue S""e qw vi t d • d 
tnlte rvent ex ios r aux peuples b 1 

1 

L •· S . . , · • • en e comparaitre evant la • 
ka a • e • •ond .il.i;ectlf actue< de la politi • anh<> Yezid, No 19. C'es • la qu'apr~s de R~me chtmbl't' pén 1 d trib 1 

0 ique.. ~c dang r urgm Et si en pré- QJe sllonandc est d'attacher l'Ita!ie à l'•- '=:11.l;euscs et patiente.. reche:ches Ziya a tiel t éd rate u. una essen • 
.. r: dt cc d ,g -

0 
br -• . es ace~ e 1 outene. 

• J 1 pro1tiso1re .. xe et d t'rmpêc.t,er df" •ombcr dsns 1,-1 f'é Jg relancrr. C't!!tt Emine q li o·.1vri 11 
ment tous leun conr _. ,'; porviennent à bras tles alliés. P°'"•"· Sa méthode est simple: on prétend vou· 
prendre 1 s m •ore. '}ui· ,·,·~p•·••nt con _ 1 loir cha:ige: une grosse coupure, xoo Lt.q• 

~ ... -~- - Zt' .hl Mt·dle ci ? deman ·ln l'hom-
tr ... 'e J!lnger cxt~ri~r l~I Mu.ssolin1. s'dfurce de mainte:~ r 1 par exemple. Et tandiSQJ.e Je marchenc... 

ln graod Avantagt: ..... 
1 

me sur un ton 1nt·naçant. 
"l'lt:a é r.. obtc-nu. at lt lL"C ( e non-bt'lligéranct: de ''Italie 

M 1 ),, r:r--·nl vou:ut rfpondre de façon fvits! 
occup~ à seivir un c:lient aus.;i cossu,chtr 
che le monnaie de la pièce. on prtnd 1;.., 
fuite avc:c dix c!l vingt livres qu'il a dLjè 
tf'nduts. C'est ~rès sjmple, comme on J .. 

Ava lt tout. lt"S Ett:1t halk.:..-:i.1q• rs t! . • :u 1 tTI. \"~Ut u l'A '· "'tn~gne de S.J, a \'f• 

ven vivre c!épendants e• Ores. p" r cc.: t nv - ,l Soviets t:t d'avoir provoqué 

ct1a, ds doivrot être à couv rt C''"'"'l+re 1 ,~ ,ucrrt .. r , nvaslon de ta Potognf' 
dangers •• n m<l et russ• L'An.• l• ·rre et Plus k Alkmnnù• se rapprochent d·-, S~ 

Ziyo. qu· co:ttrnai. déjà ~ grend'poin< 
.J furc~r saisit aass:tôt so, poignard <:t 

... 'lob .._ "!l i~:- a .;.n formidab:e 
" Fr,• r ;it guant la RoL>mant tt 1s v • ilu. l'ltal•c s'éloigne de l'A lona . 

coup Ml pk.ne 
voit. Ce petit t:xercict: c.:x;ge seuli:m n t:~ 

c ta: 1 coup d"oe:t, pour saisir le momtnt 

Grèc La Turqw ég 'ement, mrynn go Si gliqr di'f1r:tivemen• du r , 
c rt: n 

1
• des At e -a · ~ grande ncrt OC" 

ns c.urr ;a .c Ï" -... 

Vo.·-n· s· l'i 'A' magne Au,SJ ce:le C1 a-t- .. ?! ... int n•, ... "' he garlnut à son tour 
'a Bulgane, 1 Yc..igJS!avie 't '' Hongne, f1~ son ac"v" rlir. '=t:~ '< à Rt.m•. Lo 
( - é• - • sa r lJ1 r. inrlt' la ~ tnttn !rt qur s • ~~e SI • 1w ga~antir n la 
Roum nie et li Gr c A! 1 r R r.'13r,h• concert avec B•rlm. el· 

t :ir. ndant Ja le '!"' YoJgô 'av
1 

Jr1 .l r :tirt, dans let; Balkans. 
BIO;/, , 1 Il •n '• 1 s B '<lis l.'Alkm&~nr ?a'v'e~:ic3-t ;.::e à cc• -

~,. T·' rc ·t Jfr .lî axe Berlin-Rcmc·Mosco·1 ? 
....-· .... .., ,.11rer •, ra.ne D'B"llle.its, 11 y 
a oyt'n de sati fn~rc u : I'A.!rm:::.~nj t .,.c J l'~ lOtons. Mais •t·1 est. en tout cas, 

Russ. 
qu'il b r 
C-tu. 

• d 

'1 

i1 Il ; t ù' ·r ·nt tl!cs n""un -.n clJ1ert f act irL Er •out(" !a dip,cmntit 
• ir à J 1 ut 1 s B.iikani; Ucmanc!e converge sur ce point. 

(• v ir ~ En revan 'he. la diplomat:e anglaise r-sl 
~ rrandc~,, 

·1u1JSi l'">f'"uvre. Nous verrons dema1'1 
1 t\ • •• , 

le pl n qu'~llr appl!Qt?~ 
V 

L-. ~ r'P· • lp 1 nrt.i- J ri ni~cours de M. 

' l"' li w•1 .,~ ""l"o.:ut:-k:c L . . . opportun. t:ca.1co.1p d< U.olution et. dt 
~ \Ol :l pu1!11 la tY.>l:.:'c a .. :ou.rtJ .. <-."'lt bon· · t 'f 1 d At' . ;) 1nn-c s. " e tme 1 a •ou• c#>la 

1ux cr , d· la \ii""• m'' E;r. :l( a Ptf ~run~ • 11 t d · " · 
r=> ~ à 1'hôt>1ta' Ha·,cki p3r une auto nm. j es .. one survenu â arrnchtr par l • 

t 1 S 
, I moyen IO Ltqs au marchand de heu r 

ance. on dat est dkcspér~. · 

!
Hasan c 50 à un autre marchand s'occu 

L~ melr:ritr ,~ semble nullement rc- - t d • . 1 . P3.l u meme artic e (;>0Jtquo1 cette pré 
grc •.:r sen acte. Com1ne on ram nait, 11 a d."' , 
<lit ,1ux ngt'nts : 1" ·.ect1on pour le beurre ?), le nommG Nu 

- C'est E.mine QUI a subom~ Zeliha 1 
'rL Il faut ajouter que ,otrc homme a 31.lJ· 

. • t:. si lx::o·JcOUP tl pra 1 1qur· UOI rrAtiq:.:e t; 
''•1 ~:.lui c à qu1ttt'.r la saison. E1~r vo·J • ' • · 
1 

· l · qut .qut~ st rh internationalt 
ait ut p:-ocurt-r un autre mari C'('s' pou-- ' . , , • · · 1 P résu!k m effet de l'enquête que lr 

quoi Je 1 01 frappee. Cela lui apprC"ndra à. ,. , . 
•rcubltr 

1 
L. ~ ..,~n'l."1~ftc d.,J'.\ &uh . .Jne sénr d~ con 

t'S Tnt"nage.:..... ù amnat1ortc; p!>u!" vc~ tt rsrroqut '"'ie à p., 

LA FUMERIE :i•. li Fra-,cfort puis à Izmir, - les tro'• 
On suu >çonna.it depuis ..t, c<:rtain temps 1ville-s qui msrq .:.ent Ie-s étape-:; fie ses ~ . 

le norr. · ~ M~taf . .:i. contrebandier d'opium rigrinaticn!; et de !t, cnrritre L..: prévcn1 
connu. ~ rntrtt<:ni:_ chez lu) une f:unerir rttonnait son tactivité:t à l'Etrangrr mais 
'landestine. Il avait loué précisément unf' affirme qu'il n'a jamais nt~t>nté t·n Tur 

, 

vité polit. que de ces 
jour 1ni-'rs 

Ubqmb-rl·.:,i' 
Con1mentant da:is T c. 1 kdam », Je 

disoour du c premier > ttnAta;, à 

maison su No 80 de la rue Valide G<"<. quie il la propriHé d'autnti. 

me, à Ta~im. L'immeuble était étroite On le saura biffi a?rès a Jditio, de ses ! '"""~~~~ 
ment surv--Ilé. victimes, Hasan et Nuri qu: on· <'V con· -.:.:..; L'ac'1v•t mrlita;r~ 

rr.>-a Sortel dnns 1c 
D Ve• 

'"'O tl!.!C , 

Dep· 'P d~but dP la futtrP, M Ch~m 

L'autn soir, lt; agents y f rent unt bru• vnquE. commr témoins. Leur aud'~ 'C" 9 ,. 

que descen•t. Il• y trouv~rrnt lto nomm~• ra l!•u un dt ~n joun h · 
1 

pr()(' a1n• .. , 

,,_...... . ~ ~ 

Le Jocai ae ia 1111tue ae 1·ox&. \ .. 11 ''"u'.J av41nt et ttpriitt le 11n1111,;, 

F.n hn• : 1,, lor•I d11 p11rti A 'T'pkat A'~'••.ttr 

-

f 

0 
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Ce soir au Le FILM aux 5 VEDE11'ES .... 

S A K A R Y A LE }'ILM qui fera sensation ... 
ELVIRE POPESCO-PIERRE LARQUEY-JULES BERRY et 

ANDRE L E F A U R dan• 

Le CLUB des ARISTOCRATES 
LE FILM dont le SUJET très ELEGANT et IMPREVU, AMUSERA 

EMOTIONNERA et attirera TOUTE LA VILLE 

ON DIRA DE VOUS • 
• 

Les bons petits plats 
F..o Suppl.: Fos•.Jouroal et le llfaufrag• do Graf von Spee 

Cc que l'on porte actuellement 

ELLE A DE L'ÉCLAT -<>-- Robes et colifichets 
--:11:E•·~--- -·---

Une femme PBSSe 
ni très belle 

très 1eune, n1 même 1 · • re.o élégante. 
Pourtant, tous 1 ,.._ 

• .,tnmes radmirent 
routes les lemme fe . • 
L'éclllt d~ t<>n v; nv1e.nt. Son secret ? 

ni imbib4 cl"eau de ColoAne; suppression des sence de d6/auts que lait Je charme cl"un 
traces de poudre à la racine des cheveu.<. visa/le mais la présence de qualités ; par­

Ellos savent que les zoo c.oups de bras~ mi ces qua/jtés : une expression souriante, 
se du soir sont aussi indispenStJbles à la aimable, vive, est Je plus précieux de rou~ 
beauté de leur visage qu'à la beauté de les attraits. Elles prélèrent être une « jo-. "'JI• llllsse derrière elle 

un reflet moubliabfo t 
11 

S'il vous faut Un<: vingtaine de crêpe<i, 
tamisez, dans an saladier, une demi-livre 
de larine de froment. Creusez le miJie·J 
où vous mettez 11n<: cuJlerée à café de sol 
fin, trois c'1i:llcrées à bouche de sucre, une 
cuillerée de beurre fondu, du zeste de ci-

Accessoires de la mode 
Ceux-ci jouent un grand rôle dans lq 

vie d'une élégante. On comprend mêine 
souvent si une femme a du goClt poJJ" l'at· 
tirai! vestimentaire si elle sait choisir un 

avec la toi'.ette de la personne qui le te­
nait et qUi avait su le choisir à souhait. 

En fmt de gants il m'a été donnl' d'ad 
mirer aü cours de mes obsc:rvetions. dn!'l·i 

tron ou de la vanille, trois oeufs que vous « oomplément » pouvant se marier ·.iitilr· une réunion d'amies, dts mltainf'S de v1.: 
<;ervntion a~, ri: e e-: ~ le doit à fob .. 

. . g/e• pratiques de beauté 
que VOICI • 

leur chevelure. lis aident à une parfaite lie laide • qu'une beauté /roide. br t d 'l ger Je tou• A o t 
oyez avan e me an •· J U· men ou harmonieusement avec sa toi • lo;i.rs noir, fermant à l'aide d"ww glissi~r· 

Elles ne disent 1·amais d'un ton de re- t · d · lit d J ·t 
ez, peu a pe'l, un em1- re e a1 pour Jette. <.<t om6es d'un petit bouqu t de fle.1:s 

circulation du sana. 
Elle• usent largement d'une lf>nne briJ. proche, ne pensent 1·amaîs : < je suis trop · at e u d 1 c 

avou- une pa e sans grum a x. e a con· ar, en somme, pour la robe, le P:u• pairtetées. Pour des c couvre • mains 
vieille pour lairo du sport • quel que sistance d'une bouillie claire. souvent, c'est la couturiàe, (si elle a d"'l c spéciaux • œuxci en avaient toutes l<"S 
.,it leur §Ae, elles restent coquettes pour Au moment de la cuisson, parfumez ldén, ) qlÙ inspirera madame. 1 caractéristiques. 

UN PARFAIT ET PR 
y AGE DE LA P OFOND NETTO- lantine. 

EAU LE SOIR AVANT DE L'ORDRE DANS LES 
DE SE COUCHER 

Que- \.'OUS \.'OUs rn . . 
b . fMlu11l1ez ou non dites-

"·ous 1en que rbut / 
faire pour Votre v; ce que vous pourrez 
· t ·1 · "'te ra à peu JN~• rnu 1 f' 1 vous ~ 
cher avant d' Ptez d'aller vous cou-

avo1r ~,. . 
de-rme le . ~ 1miné de trotre épi-

~ pou tèrt-s . , 
'6e< pendant 1 . qui s y sont dépo -

a IOUrnée 
Songez que rn. · 

' eme en h" tr élimine de 1 . 1ver, vo e pea.u 
s oxines ~ 

vous tr•n"' · pendant Je }Pur, qu'J 
·~ :ip1rez, q 

JJOudrt> • r lJe \.'Ous avez mis de la 
• out tel.a • 

c MATERIELS > DE BEAUTE 
Uurs crèmes, leur poudre n'enco.mbrent 

pas la tablette de ra.aAe de Monsieur ... 
Elles le• Arou,,,.nt dans une grande boite 
qu"il leur e•t laci.le de plaœr sur une pe-

leur mari et pour leu.rs irands enfant\ M · l à · 
1 

, 
. . . . , . d'un verre à liqueur de rhwn, de curaçao ais e sac mam, es gant:I, lom • TAILLEURS JUPES ET MANTEAUX 

qui sont 1n11n1ment flattes d'avoir un~ ou de fleur d'oranger Remuez avec la brelle, le chapc:au même, c'est r~Jfgant 1 · 
maman auni agr6able à regarder qiùlle euill à ,.. . . à 't dr qui devra se les choisir la plupart du j'aj admiré en outre un trk heureux . . . er ragout, qw servira c en e, en , . , ., . 
est délicieuse à vivre. ti , .,_ .. ,_ 1 .t d 1 _,1 tan;:is sans Je concours d'a:icun• ,,...,.J t1nplo:i d antilope nou-e dans un mant~o·i q;,ian tC" r .... 5 a.Joc. a pa e ans a pue e. ... '" ........ Y" 

Elles ne son/lent pas à relu.cr d'accom· Les crêpes se cuisent dans une poêk t<-nce en la matiè;.,. trk réus_.;. Il étai• souligné de passe-poil• 
tire table devant la fenêtre la mieux éclai- PJ1Aner leur mari au cinéma, sous pr~texte trh nette, que l'on graisse d'un pinceau Et c'c..-st a'"!ors qu~ le goût imé~ de chn. du mème ton. 
rée de la mai>an au moment où elles ont qu"eJ/os sont fatiguées. . ou d'un tampon d'o:tate attaché à une cune de nous devra -. manife<ter dans En fait de taille= il m'a été donnf 
à s'occuper cl""l/es-mêmes. 1 Lorsque les enlants ont envie de dan- f h é d d be f toutt• son nmpl~J.r. d'en voir d<' très seyants, et j'ai constatf . ourc ctte et tTc.-mp ans u urre on-

EJ/es ont r:Mns cette boîte, en plus des ser, elles >ant les prerru~res à rouler les du. 
1 

J'ai rencontré l'autre jour sur le pont M qle 1eur.; jupes Haient très ampl,.. du 
produits nécessaires: du coton hydrt>phile, tapis dans un coin et à s'estimer heureu- Kadikoy une jolie Istanbulienne qui te _ bas. 

· ' é "/ b à d · 1 · • Chauffer la poêle sur u-. bon fou : en- Qu · t ,1 , · une pince a p1 er, une rosse pou re, ses puisque a 1eunesse s amuse nalt îa la main un sac fort original. Oh ! nnt aux 1equc tes et. ts que J a1 rt 
t . u él" · I · t Eli d. · · cl" t d• re duire du corps gras. Repan' cire :me ciùJJe. , · ._ I un 1reacomeuons pour 1rruner es po1n s es ne 1sent 1sma1s trn on c- - :10n il n'était pa!; ciré. Car si les SSC"S cirts P<"Tçues rta1ent tr~ ongucs ct assez am· 

proche : c De mon temps • rée de pâtt en inclinant la ;>oêle pour cou- sont fort beaux on les a hélas trop vu>. pies. Un des dits tailleurs avait, ..,, relitf. 
forme une 1 amalgame, tour cela 

c:ouc:he- noirs. 
en>P«hto votre liC1de qu; non seulement 
m~nt mai., 1 Peau de rtJSpirtt normal" -

Fa,·t.- a COttode. fu~, la flétrit. 
-.-vou d 

"" netto One une r~/?,le ab~~lue de 
Yage d . . • 

vou no u &o1r. Il doit etre, pour 
' n ~u/e 

Elle. Aardent dam un minutieux ét.at 
de propret~ : pe:Anes et brosses, qu'ai/es 
lavent à reau 11ddifionnée d'amoniaque et 
qtlelles es-suient chaque fois qu•eJ/es s't-ri 
Sl'rvenr ; houp~s lavées à fe!Ju ~t au 

Eli · h vrir tout le fond d'une couche mince corn· d ,_ h es savent que la mauvaise um<>ur Il n'y 0 pas une concitoytnnr q·J.i n'en e troo g:osses poc es d'astrakan. 
e."it le pire de~ venins JX>UT la sant~. ln me d-.i papier. Après une ou detL'< minutes, ojt un. U""lt- robe d'apr~s·midi noire, portée por 
•-outé . .1..nc, l'éclat du t•int. la pâte Etant prise. remuer la poêle pow L d 
uc. t,.u ... e sac que j'a\. v..t t!tnit tn daim, (ou.a une ~ nos connaissances Etait om~c de 

dftacher ce qw adhère et faire. d"un coup 
ET VOICI QUELQUES PRECIEUX «n daim). J"•i beaucoup admirf sa fa .. :rosse mohair dont une à quatre rangs cl. 

sec sur la qut:Jc. sautt:r ta crêpe qui tour- f 
que, "'Ili ntent une hygiène physi • 

• .s u~ hyg" mental•. // ·-··s savon. aidera à ér . ione < ·~ 

SECRETS POUR AVOIR DE çon. Et et qui ne gâte rien à la eh°"' : U estons runorttant sJr la quill~ du do.< 
ne m l'air et rt>tombe dans la ~e ou d 

L'ECLAT ~tait dEcott avec '..l.""l' ingéniositf ra."'"t. Et .an~ un mouvement incien. 
à côtC:, ce qu'on k"ite en tournant la cr~-

lc tou!. avait un ajr harmoni'1lx qu.i m'a 0-lant au.x robt:s du soir, crlles ci sont 
freppfr. pour la p!Jpar: dra;>ées <ur ks hanch" 

Et puis, 1! avoit cette chancr rare. !~ et tTi's dkollctfeo devant. 

··ou• •• 
1

. ''"mer les soucis du 1·our, à UN REGIME STRICT MAIS t 1 .. . .. _. Vous avez, en ce momen • a peau P<" avt-c l'écumoire. Après une minute ck 
. n tr Plu, f • h ré AGREABLE. / d la poud à bien cM.rm raie e ~t vous P parera 'rll$....r;e et \·otre ar. « tourne ,. • rt> cuisson. faire glisstr la crê;x.· !tW" :.m plat 

UN" PIT. Elles mangent beaucoup plus de vian- lait des plaques. chaud. Saupoudrer de sucre. 
LA• 1 "' OUDRE BIEN MISE. d ·1'" d · d p 1 · t d'ouate sac è main en question, de s'honnoniser S . .. - es tri .iGes que e vran es en sauces, fort assez sur e v198.Ae un ampon · Cette premièrt: crêpe se déchirant fa • ....;c__ _______ ..:........::...:.. _________________ _ 

vent 
0
"'"'"' dont vous Mviez I'éclat sa- peu de pain ; el/es boivent peu en man- imbih.l d'éther sui/urique (deux fois pnr cilemcnt indique unt pâte trop claire . on LES GRANDES FIGURES DE L'HISTOIRE 

rncor~ Qot- · · 1· t · t t l" t h ' · 1 · pl ) il faut pour avoir un JO r e1n • gean , e .ies ne ouc tmf qu ttxcept1onne - sema1M au us · . . , r épaissit en semant. sur le dessus
1 

dt> la 
de ,. . benucoup de poudre sur très peu lement au.t pâtisserjes ; par contre, elles - Vous avez les trn1ts tirés. Remplir f . , f 

-r•rne . d' è h d orin<: q.J.on m&ange au oue:. K 1 mPnt • Pour que crf.mP et poudre for- manAtnt des salades et des fruits. Pour deux cu\:ettes, fune eau tr s c au ~. 

dra tune ISOrte de fond de teint qui tien- la plupart d'entre elles, le grand verre I'autre d'eau très /roide additionnées fou- La pâte s'effrite-t-elk ? L"allfger •n •· INllll 
ques ~~,';a "1 Journée et au ll?Ut de quel- d'"au bu lentement .au réveil et .avant de tes deux d'alcoolat de lanmde. Avec un Joutant un peu de Ca1t. Cet impor:.ant ="nage des r~c. d~ citl:I' des ~tes dont un s<ul beau. v.rs ,. 
~tite nts , elle• .,.vent. à raide d'un• >"endormir e t une sorte de religion. Aant de toilette, appliquer tJ/thnative - Au fur tt à mesur<' de 1€'1!" confection. Selim li! et de Mahmud Il est surtout cf· assu:i la fortJne. 

de bro.se ?kiale. éliminer le surplus Nombreuses sont celle~ d'entre elles qui ment des compr~ses chaudes er froides. en. ta.>SU lts cri:~ tn pik. Servir av c as- lèbrc, dans notre littérature. par •.me k) TEL PERE. TEL FILS 
Poudre . . u'. f 1 h . d 1 

/JOur que 'i,. ~ •.n lt11W1r_ que œ ? 1/ aut mangen , c aque soir, avant e se ct>u- finir sur le froid. sit1:tes chaud.,. t Ire en prose rimée qu'il a ad~ au D"ailkurs, notre héros a <U une carriè· 
PDr~nt dn. eJ12r p.!1.ra1s~ nacre, trBQS citer. tlM pomme, qui est, de rous le~ Votre teint est brouillé. Prendre un Les estoma J li~ ca~ suppor~en~ bien maib• de Sili.vri _ce qui pro.zv~ QU<.· a 're singu1il:remnt mo:..zvementée qui ne tu1 

J11m~,. n• ..,. par/aite matité. fruits, Je plus favorable à la beauté d11 blanc cl"oeul, y mélan~er de la terre il les crépc.-s délayées à reau et cuites à n'est pas la multiplic>té de la production' laissait cuèrc 1e lt:mps de .. , livrer à d<s 
mirez ne une de ce lemme• que vous ad- remt, car il élimine facidité et /es toxi- foulon jusqu'à consistance de bouillie. ap· !"huile. QIÙ fait la gloire littéraire. Et l'on pourrait travaux littéraires dt JongJe hal<ine. 
son . commettrait ferreur de frotter nes. pliquer un masquo sur Je visaAe, le ARr· Comme vizir, il avait inspir~ respect tt 

"'·"illA 
•//es sav e avec une houppe en laine DE LA BONNE HUMEUR. der 1usqu'à CO qu'il soit sec, rincer à reau Atte11tio1• a11x c/1a1)')p· ig1)')onu_• crainte l tout Je monde. 11 r~ernblait Il 
Yen •nt b"'" que c'est un bon mo · Ellea savent que la beauté classique lraiche. 1- " fi _,., fi Il- • •• 0 Koprülü Mehmrd pa.µ et li Kuyucu Mu -
le tour rougir répiderme, l'irriter, mais n'est pas indispensable. Ce n'est pas fab- JACQUELINE. ••• rat pasa. 
heap 

0 ? rnau.-11is de tou• ,Jour se faire une Les chomp1gnons sont un mebi délicat pus três diffic,Je. Il suffit au <léb'-'' de .c Son p~re Ahmed Kâmil p. avait ité rr.i 
u~ ~ u N Ro et tr= apprl-ci.! dt-s gourmets. Matheu . hmit<:r à quelques tr~s bonne> es~ •t nistre des affaires Hrang~ ,.. gouvtr _ 

UGE A LEVRES QUI NE FAIT • • • ·~ t n 0 1J r 1 ;l (' (1 i s i Il c teUS(:lllcnt et-rtain.,, espèces de champi • d'apprendre à les distinguer des espk"' ne-JT de quelqut-s provinces. D constitu-
E// PAS DE BAVURES ~· gnons sont très vénéneu.;es et causent des vo1 ines da!lgereuses. On s'accorde au • tion robus•e tt de earacthe dr01t 1 Etai: 

ternn es Poudrent Jeurs lèvreç en même • • J em.poisonnc1ncnts graves, souvent mdne JOurd'hui à Jéc1arcr qu'il n'y a qut qua. gentil et plaisant pou: lts bo,s, mais sans 
bâton ;ue 1 .. vi•a~· avnnt d'utiliser leur \' c) 1 ,. l ( e u \ r e c· { ~ 1 l r s mortàs. On estune quïl y a, chaq;ie an- tre espèces mortelles : trois amarutes tt pitié pour les mkhants. Il avait l• r.u--
lètrr e rouie. Elles ne froncent P'~ les née, rien qu'en France, e::nviron deux cen une volvaire. Qu'on apprenn~ à bim !f'S nom dt" .-sapa salan (celui qui donne d 

rcu;: :u _moment où toi/~' appliquent Je ---·-- ptrsonnes qui sJccoinbent à des accidents rc:connailre et on sera prlrouni con~ lt-s oups de bâton). Le fi~s avait hfritE dr son 
et , . ais, au contrair•. •'I"' ouvrent CEPES A LA BORDELAISE. GIROLLES A LA CREME. de ce genre. accidUlts les plus graves. On n'aura mbnt pne sa corpulence e-t son én(Tgi<. 
llU et1r•nt 1, bouche .-t elles rappliquent Ne ramassez que le cèpe à tête marron. Quand vous trouverez des girolles, vous Pour ovittr ceux-<:1 et pouvoir en tout à craindn; a:.icune indisposition s1 on "'li DE MULTIPLES DISGRACES 

doigc;''" de- lèvr•• en estompant avec le à pied liane et renfl~. Il pousse dans les en trouverez c au panier •. Cherchez tes sé<:uritê con>ommer ks bonnes es~ccs dt assez prudent po:i.r éliminer toutes les <•· Hakki p. avait fr&iuentf dans '" jtu 
UN · bois de chêne, parfois de châtai.gnier. Dé- dans la mousse, à la lisière des bois, par· cham;>ignons, il faut d'abord fair< tabk p«es qu'on ne connaît pas parlaitemt-n~ aesse la Sublime Porte. Il fut Je secrc-tairc 

VISAGE NET ET SANS DUVET<;' daignez les cèpes iaunes des bois de pins : fois dans les ornières tracées par les roues rase dt tous le. préjugés qui ont cours à On est arrivé à classer ks dœ jn.,i<Saires et d<vint dia'cleur de leur 
f:/ SUPERFLUS. ils n'ont aucun goClt. de charrette. Elles sont toujourn so:.ii~lées ce sujet et sovoir qu'il n'y a pas de pro- sept des meilleures espèces de cham· cfl~bre <cuisin<> car on srut qut dans ce 

de·:~• blondi ont le duvets au - de«u• Ramassez les c~es jeunes, fermes, non par des Mbris de feuilles mortes. Lavez- cédé hfailhblc pc-rmcttant de dis:.ingu pignons. Trois d'U>tre elles partent sou; corps tous Jes titres étaient d'ordre .. , gas 
p,1~ l°\.'res f't llu·d~ .. ~us des oreilles en ap~ vttc-ux. Enlevez et jetez les pieds ; cas I~ bien. Co-..ipez et enlevez l'extrémité sa- sOn:ment lt.'S bonnes espèces des mauvai le chapeau des f uillets · l'oronge, la lé· tronomiq· . .lt' • Nomm~ intérimairr du ml ... 
/~Quant de feau oxy/lénée à laquelle et- sez les tê:es. ne les épluchez pas. Cou blrose des pieds. Laissez entières les pe· ses. Il ne fa'1t attacher aucune créance aux piote élev~. la pratdlc. Une porte deç nistrc des affaires étrangms, il aocom,pa· 
n· 

0
"' 

81°ut~ quelques gouttes d'ammo ;>ez les cèpes en tranches assez épais - tites girolles. Coupez les plus grandes en dires d"'l gens q;ii prétendent que, seuls, plis : la girolle : une., des tubes : le c~ - gna aussi les armées en sa q:.ialitf d'in 
taque El/ I · bo h m "g t tt és d · J'h dn ll1 · es a1 .,ent en contact quelque~ ses. deuz. les m c a P1 nons son a œqu par pe : une es aigui[.ons : Y t- : unr- a tmda""lt de la Sublime Porte:. En 1795. 1

nute · • · - 1 I 1· d J ... S />uis rmcont à feau claire. Dan• une poêle, versez six ciùllertts Da:is une casserole, faites fondre 60 les 1nsec·~· es vers et es imaces, que. es a Vcvles s:i.r le chapeau : la morille. il fut désigné, avec de larges attributions, 
un "ns oonger à donner à leurs sourcil• d'huile d"oliV<!. Ajoutez six tthalotes et grammes de beurre. Posez les girolles. Sa· seuls, ks mauvais champignons font noir- Or •oute. les espèces vraiment dange - comm<: goJverneur général de Roumflit 
tn~lorrne euravagante ; el/es épilent .,,;. deux gousses d"8'1 hachées. Posez les lez, poivrez. Couvrez. Chauffez. El.les ex- cir les cuillers d'argent, que les bon.s chem· reuses sont da,s la ca!igorie des champi· Il avait témoigné d"une g:ande énergie 
d emenr ce qui peut nuire à r. f:Ure!; champigno'ls coupés. Salez, poivrez. sudent beaucoup d'eau. Découvrez. Eva- pignons poussent dans les prés alors QU< gnons ayant des feuillets. Ce sont S'11" • pour dEtruitt les bandits et ll'S brigands. 

• la ligne. Cha·iffez à feu vif. Les champignons ex • porez. Lorsqu'il n'y a presque phs d'eau, les mauvais croi:;sent dans les bo:s, QU< tout 1"5 champignons à feuillets dont il S6m Ill Œ"'.imant fort <rs suock voulut 
eJtes tr . "JJ • • 

/ . ouvent tuut à lait normal d#O s-.ident de ~·eau. El1e s'évapore. Elle disa ajoutez cent grammes de crème é:mis3t le lait cai e avec les ma:..1.vrus champi a fa"Jt se méfier. Jui confier le grand lfézirat. Mais ceux qui 
-Dire en/ ~ t h • p 

trc evcr a I'~Je tricité les siAne~ qui paraît t le-a champignons comm~cent à maniée: avec une cJ.il1erée à café de fari- gnons t res._..: ntact avec ~=-s bons, e!c. our éviter dr confondr<" i•amanitc- o - crei.glleient sa stv&i!é le re;>:-6cntttent au 
.,,;. •io:nbtc:a, l.?nt toc/1;, <ur leur vi . ris~okr d1n1 J'huile. Votre plat est pcêt Jnc. Mélangez : laissez bouillir une minute. En réalité, le seul moyen de distinguer ronge, qu'on a appelée le plus délicieux Sultan comme '111 foi dangereux. Et ils I• 

lJro 
9uo le 

aAt• d <.J ,_,.;1 et di 
m1'(JU1lla!J~ e 

Tran~vu.stz clans un plat ch"aud. Servez en Rectüiez l<: sel, servez tel quel, ou avec h:s bons chem;>ignons des mauvais t'St dt.I des champignons. des autres oma11ites, H fif'eot nom.mer gouverneur à Halep.Com 
ourti/s une Io'· 1uise d'en'.rée, ou pour accompagner un 1.:S escalopes de veau poêlé"'l. les reconnaitre d'aprês l'ensemble de l<UVi suffit de faire attenti<>n à la rouleur des me ~atre h~ se rendait à Halep, 1 
hevé. "u co•o~ :itrec6te grill~. 1 Bon opp.!tit • caractères botaniques. °Ce n'est d'a!Je·Jrs fcuiUct:I. boug de Sogutlu re!Jsa de Je recevoir sou< 

OO 

pr~te qu'on avait peur de lui. li y m· 
t:ra par force. Sur ce. on l'exila à Stan • 
koy. Cependant en lui confia de nouveau 
des charge< impor:nnt ... : pour la second< 
fo:, il fut nomm~ gouvcmeir de Ro~mé· 
lie et des D~t:oits de la MéditerranEe, Plu• 
tMd il asmuna lez charges de gouvttnc-ur 
de Konya p·Jis de Diyarbakir De nouveau 
on lui enleva la dignit~ de vb1rat et on 
l't-xile Mcort- une: fois à Stankôy. 

LA DOULEUR DE L'EXIL 
Sa fameus<' lf'ttrf' au neib contenait ers 

phraSt"S '. 
c Si/i.,.·ro naib1, tttiat haini ! 

O kadi de Silivri. treltrc au l!triat; 1·a1 

vu ton acte rt j'en ris aux &-lats. Son S...""n!I 

t'S! ,tupid . son arrf: t~t contraire 3u Co­
rilfl.J'appos<:aî mon scea·..i ?Ui nt et i 

' te pM<lrai à la porte du tribuna:>. 

~:::=;::::;:=:======~;=====:!::=:::==~~~===========~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~==;==========:::=~~::::~~~::0:~~~~~====:::~7.:.':~j aS lettre qu'il avait expédiée au fameu 
on-· Tl1ndi que lem r1•·ali"'e de charitt: ... Un rlidttcteur imaAine un conflit en- ... Un autre décrit l'entrée du train .. Et il y a m~me un reporter qui dé •

1 

- Pour,..·u que /es lecteurs n'oubllt>nt lt Tf'PC'drlenli Ali paja c'St en.CON plu.-.. mt 
rivar;,. au 1 d~ litt~rature tre le dJ<'ut •f ln cai""' .. I • chancelant d'émotion • dnm ln 11nre erit c Une nuit parmi /es morts • ! dm•tre du tremblement de terre pout naçante. 11 tst mort à Stanlroy au CC>U!'I 

10.. .. M 0...1 N..U.- ou1rr • r • ""'•" • p[l'uret ~ur ,,. dês:i.~tre de la littérature! (Voir le "l.iit,. "" -1i-1nt> pi.1:,r) l d Er1inun l 
1 
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vie sportive 

La situation économique Galatasaray et Ferencvaros font j[LA BOURSE! 
Commerce et guerre 1 Le paludisnie 

1 

1 daJis l' An Jta1n. 

La 

' 

dans les Balkans 
1 

En 1800, l'Elmpcreur Gia-Long fit Ha • I match nul Ankara 10 J llDYier 1940 

---==:::r- ~:3:--- blir dos fortifications au.toar des villes 1cs, Les charnpions de Turquie ont fait jeu égal 

1 

plwi importantes de la province de !'An - l h . d H . Banque d'Att&i.rell au porteur 
!.--Bulgarie Inam. Mün <1e rendre""" fortifications ab-1 avec es c an1p1ons e ongrte ("'"-~•) 

lsolument inacoessib!O!I pour dei ennemis ~·~ . -·~ (HEOUES 
Pays agricole d'une façon exclusive d• prut être considérée comme favOf'able,en éventuels, elles furent entourées de fos ' Contrairement à ce que nous avion• par ce maava.ilo début, oontre-attaquent.1 

!Cour~ inforrm1lll~) 
Lt.q. 

-m 
19.f'O 

moins essentielle, la B•lgaTie a tout no- d(pit des troubles provoqal!s par la &:un- ~ pro{OD<ÙJ, annoncé, c'eit Ga!atasaray et non le mixte Mais la d6fenx locale veille. Puis c Ga-1 1 hur U" l· •~rmcturc 

turdlement porté son attention. dès le dé re en Occident. 1 Le. chroniques racontent q-.ie J'édûica- Fener-Galatasaray qui a donné la répli latasaray • se reprend et domine léa;tte- Londrem 
but de la guerre, sur es répercuS3ions que Les revenus de l'Etat dans les 8 pre · tion de """ fortifications et le creusement que au « Ferencvaros • su coars du der· ment. Cependant le trio ~cnsi! du c Fe- 1 New-Yock 
le conflit pourrait avoir drms :~ domaine mier! mois de l'année 1939 se sont é:evés de cei fossé; eurmt pour conséquences de nier match que les Honçois ont disp·Jt~ rencvaros • ti<n~ bon et surto-.rt Sarosi Pmù 
agricole. à 5.290 millions de leva contre 4.861 mil- sérieuSO!I épidémies de paladisme qui ra- à Istanbul. Plus de 2 •000 specttateurs as- Ill. merveilleux de prkision et de clair- Milan 

San< vouloir paral:Y"<r ses e~porta:ions lions en i938, soit ·.me augmentation de va&:~rent tout.e Ja population et un nombre 
1 
sistttent à. cette rencontre dont la recette voyance, est partout et annihile toutes les Gen"ve 

com~es presque uniquement de p;o - 5,5 %. Les reven;a des ohemins de fc-r ont de cas mort>els très élevé. 1 a été vt:rs& au CroiSsant Rouge pour v•- attaques. Aimi le premitte uù~ pr<:nd Am.terdam 
dmts de la terre. la Bulgarie n'a pas pu légèr<-mtnt reculé (l.l45· millions contre Le souvenir de cette épidémie estas _i nir en aide aux sinistrés d'Erzinœn. fin sur le score de l but à o en fsveuc de Berlin 
s'empê<-her toutefois, à l'égard des a Jtre.< t.3o5) ma.s ce fait est attribué à un chan-

1 
trophique n'est pas encOf'e sorti de la mé-1 Les deux <Quipcs se pr~tm.nt romm• Galstasaray. BruxellN 

pays ~eutres et surtout de cnx balkani • gement dans la tenue des livres de romp- moire de la population. Les légendes ra - 1 suit : 1 Les locaux pr~ent à qu<llq~~n- AthèIMM 

1 Sterl.IJll 
100 Dillara 
100 i'rancll 
100 u.r.. 
100 F . .W-
100 i'lorim 
100 Reicbwme,rk 
100 ~ 

ques. de promulguer une seric d'interd'c· tabilité. Dans le cas du maintien d<' l'an- content que Je dragon qui habite à l'inté 1 G.S. - Osman - Farulc, Christo -- gements à la repris<'. Les visitews domi &>fia 
tions d'exportation afin que le pays ger· cien systme on aurait enregistré une aug- rieur de la terre se venge, to·,tes ks fo15' Musa, Enver, Celftl - Salêhattin, &fak, nent nettement, mais Faruk enraye tou- Pl'l.C 100 Tcbkoalov. 
da:t en face du conflit qui commençait · mentation de n•venu de 5• millions de le- ' que l'on envahit son royaume, en envo- 1 Gündüz, BudJri, Bülent. tes leurs offensives. Mais à la 28 ~e mi- Madrid 100 P-W 

100 Drachmell 
100 lAvu 

son maximum de puissance Economique va. 1 yant aux hommes pour les punir des f .1 F. T. C. - Pa!inkas - Sokya, Polgar. nate le h&os du match Sarosi III shoote Va.rsovle 100 Zlolia 
Les exportations d'articles JUSQU'ici h La direction de l'orgarusation de l'ico- pidémies de malaria Ce qu'on appe!Je 1- Hamuri, Sarosi Ill, Lara.r - Suhai, de 25 m~ et égll'lise. Malgré des ef - Rud&.i-t 100 Pqoe 

hrement !!changeables sont désormais so-.i- nomie de guerre est confiée au mi-iist~re •ouvrir les veines du dragon• est encore 
1 
Jacob, Sarosi, K;seli. Paso. forts répétés de part et d'autre, le mer- Bue&nlit 100 Ley• 

mise<; à la dir. des cfré:lles, qui e< ~ un du commerce. La Banque Nation. de Bu!-' actuellement ane opération à Jaquclle le 1 Dès le coup d'envoi, Gal!H>isaray part qae demeure inchangfe et champions de Belgrade 100 nm..n 
organe goJvernemtntal. Toute cxportatn.1 garie a la haute main sur to:it ce qui con · pruple annamite ne se décide pas facile- 1à l'attaq-..e. Mais Hamuri stoppe les a - Turquie et champtÎons de Hongrie retour - YoJrobama 100 Yena 
le produits bulgares doit obtenir. eu prés- cerne les mesJres de cr&lit et le trens · ment de crainte de blesser le dragon et dt 

1 
vents locaux et passe à Sa rosi . Celui-c; nnt dos à dos. 

r- d d · u · · · t · 1 1 Stockholm 100 Cour. S table, le licence d'exportation de r c ln~ti ~-, L .t:s evises. ne comrrusston tn enni- , s'attirer sa vengeanct- es: arrêtf par Envt-r qui lanc-t Bilien~ Les deux onze ont fourni une exc~llcn- )IOllN)1J 
1 

M R,n,.h1,.. 

2.% 
6.68 

29.lOfi 
611.0:.2~ 

:H.7ïaï 

l.1 1 !l 

:!:i.!>t>'2f> 
O.!lfi5 

3.lfi75 

;,(l t\2ï .-, 

tut d'Exportation•. mstérielle "' la chsrge de coordonner les 1 On voit d'après cette tradition ennemi- L'ailier ga.iC'he d,,; champions de Turquie te exhibition. Ils dominè<ent tX>ur à tour 
, Les Hongrois, sans en lai.sstt abattre, 

Da,s le but tle pro'éger les producteurs. diverses mesures adopt<'es par ...,. deux 1 te l'importance que pr&entent Je< !égen- centre. Cafouillage devant le but magyar. et somme toute Je m"tch nul est J'ust~. 
une 101 oblige les exportateurs de fruits · organes. 1 des. n-uis un certain nombre d'années Gündüz shoote et marque. Il y a dem: Les meilleurs éléments locaux furent F a -

Magyarw : Kiseli et S..rosi III dont le 

E f · · · · ~.... jeu a Hé remarquable à to:i.s les points <le 
de légumes, de raisins frais, de béta:t et n in. une direction pour le mobihs~ 'on observe égaleme:i:t dans \'Annam le mmu'."" que la partie a commencé. ruk et Enver. Se distingu~rent cher le• 
d< produits tirés d"9 srumaux de parc: llon civile a la ~ssion de veiller à ce que 1ecommanda:jon de le Commission du LE DEVELOPPEMENT DE vue. 

leurs achats dans un déla~ de 25 jours. 1'." les mesures appliqu•ées répondent. aux be- Pabdisme de la Société des Nations, pres· 1 L'AFRIQUE ITALIENNE 
capital de ces mai'lOns doit s'élewr a 1 m1· ~m.s présents tt fu.urs de la nation et ck crivant de prendre à titre préventif pen- Rome, 10. - En prtsence du gouvl'!' -

nimum à 3 millions de !eva. Une caution 
1 
l armfe \dent la saison des fiMes o gramme 40 d= 

1 
nnr de la Somalie une revue de qu<'lquc 

1 · d d' Ce'!t J · uJ RAOUL HO"LLOSY · . · cl! l •te 1 . eur est aussi eman ~•· . e 01. prom - 1 . . quinme JOurn ement et pour e trai - cent véhicules a eu lieu. La manifestation 
guée en octobre, laisse aux exportateurs N B. :-- Nous donnons ci-apr~. à titre ment proprement dit une dose de t gram- 1 a démo1tré tout ce que la Somal.ie a dQ 
un délai de 3 mois pour s'y co-.formrr. E'1 de ren•eignements complémentaires, quel me à I gramme 30 de quinine par jour faire et réaliser pour son ind~dance ,._ 
outre un prix minimum a é é fixé au-des- ques chiffres sur l'en""1lhle de l'fconomie 

1 
pendant 5 à 7 jo'.lrs.Dens son rapport pu- conomique. 

sous duq iel les exportateurs ne p•uven: 1 bulgart. blié en 1938, la m&ne Commission du Ps-l Le go'1vemeur du H arrar a ina-.iguré 
C Finances 

achctf'r les. procUits des paysans. ett• I l,.ld. isme. accentue à la. .page 129 le fait 
1

que la ;>iste de Dabber Mesala, dans le TchC1'-
I od . Stocks d'Of' et de drnses 

drmjère 101 concernt" to·Js es pr u1ts a .. l innocwt~ de la qwn1ne en per"Inte 1 ad- tcher orien~sl. La nouvellt' piste, qui 8 u-
détenus par la Banque · · · d ' 1 

,.,,; ......... ~~~-
····•'' r '"'''" • • • • • • ,a, .,.. ·:·~·:·... . .. . .. : ·:: ........ . 

··· · · -~ 

ADlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENE.ZIA 

l 11"!1111 ls JlOlll" 

gnoo1es. COMMERCE Nationale (fin oc'.ob.) 2 oo6 ooo ooo mm1strati~I par ~:agenl ts subs1~emcei ' ne longueur ~e 8o km. relie Dffiber, centre • I.U.1:\<• llermd1 ;:; .l• .. ier 1'11rr•s \'1•11i•t', Tri"''" 
. . . . . · · · sans s;.uvcu &'1Ce mcu..ica e constan-e. et. commercial important à Masala. irnpor ---------------------'--......; ____ ,;,.._ ---

La principal<: mesure pris" par le gou· C1rculabo:i f1duc-1a1r~ 4.662.000.000 te surveHlance est néttssaire pour les pro. ta,t mar<:'.hf du cafE. HU(..i:-;1:.-'·" Jr1<"1tdi ;)1 .TauT"•l'r Jz1111r. ('nht111111a l';U1tt, \·1.:11i~t'. ]'r1l'.,lt> 
Indice des prix (1934-35 rooo) d · théti j 

vcrnement oblige les maisons de corn • Produits • 8 wts syn qucs. POUR CONTROLER LES PRIX 
mC1'ce de tenir à la disposition de J'F.::o~ ..-p .. i93 se:>t iq3q U-. Annamites réll.5'iront sans doute un· 

Agricoles '39 4 137 4 . • b . !' . te d 1 DE !..A VIE EN ITALIE 
• 

1 ;our a aruur comp ctement la cra1n u . 
Industriels 10• 0 8 • . 1 Rome, 10. - Afin de mieux coordonner 

.,,4 1 9, dragon de l'ame popula1re, car la méde. . . , . . .... 

Rll~FCIRO 
FJ::li r 1 \ 
\HH.IZIA 
11&1< 'so 
\~S h 1 o\ 

30 ;>aur crot de leurs t1tto.:ks. Une rontmis~ 
~on pour la fixation des prix a ftf"' inst1-

tuée. 
d'importation io5,6-r 7., cine moderne possMe dans ce remMe ne- les directives et 1 action vtsant à empe • 

d'Exportation 109.8 172.7 turel q:i'est la quinine une nrme pui5'18n· cher ou à r~primer l'augmentation inj-.is- ~~;~~:~'., 
CoGt de la vie • gS,6 99, 1 te permettant de prévenir tt de g-.1.érir la hlil!s do prix, un comité spécial intema-
Comme""' extérieur sept. 1g38 •ept. 1939 I tio,al vient d'atre créé. Cc comité est pré- HRlll:\I redoutable maJ..,,;e. 
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Les prix des mat1~re:.J pr:nlièrC! itnp.,r .. 
tét'-s de l'6'.mngrr ont hauss.! e•"v:_ron tle ro 

-20 ~n. 1a ha11; est la mtm "'" ~!ut 
concerne cer•ain!; artirlt-s : nis 'lt .. nildi­
caments par t'.'<('1Jlple, sin : que ]('S arti· 

c!es' colorants, etc.). Des conunissaires de 

E"f>Ort 
386.ooo.ooo 39 r.ooo.ooo l'lidé par le mini9'.re dei Corp<>f'ations et. . MllO\I 

compos~ par les ministres de l'amcultu. · ' l.'..:~'«~•~ .. ~l!.!.11~"::••:;•~-------------------------463.000.000 617.000.000 1 .... 
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prix •ont chargés dans chaque ville de lai- i 1 H (' H Ill ,o 1
1
• Il aairc gro&al pour les fabricat:ioru de guer- --------------------------·---

re rMpecter 1a loi. Tous le• commerçan"' LE cTAYYAR• EST RENFLOUE ~ ~ ~ H rc, les pttsidentll dei conféd&etions des t"ENll'l.l 18 .l•nTt•r rnTall~, Snlo11iq11t . Volo, Pir~~. Patru:, 
•ont tenus, au commencem<'fl'. dr chaque Le vapeur Tayya.r qui, ainsi Q"JC nous --- indus:riels, des travailleurs de l'mdustrie, ABB•llA o; .... ~. :Il .lu•itr Brindi~i. A11en111" rtui,t, Tri1·~1e 
mois, de d&clar<r leurs stocks d• mati• • l'avion< annoncé, s'&ait &:houé à Gueili- (Suite de la 2ème page) de l'agriculture et du commerce. ---------S-.----- - --
re3 prem•~ .. et de produits man:rlacturf,; 001u est parvenu 11 se remettre à not par ,__
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La •Direction de. céréales dont lrs prf- ses ;>ropres moyens. Le vapeur reposait ""' am n 8 iamaa par. ~vec .au :1 LES GRANDES FIGURES DR 1 
. , f , monopoli·~ •u- J't d bl t , f . dici01on m en termes si cat~onqu..,., Le L'HISTOIRE [)t'J):t rts J101 Ir J" ,\ rn .. -Îo ue .J li s { roga vM ont f'"c ren orcc~. ... ... - • m 1 e sa e f' ne s e9~ ait ava· ·1 c 1 .. ll i 

k comm<-.ce d:J chanvre. des "mences de rie à la coque. D'autre part, le vapeour présid:"t du conseil, angl~is qui, à l'insuir 1 Sui:e de la 3me paie) d li ~ O d 1 ~ EP l'l' '\ 
1 
A 

1lt Trie-te 11· ricin <1: de 'huile de ncm. La con•omma- Saadet de la socit<N' dt uvetnge m· des dictateun, ne s expnme pas de haut de son second exil. S.\ \'01.~ de lH!11t'S 2'1 .Jau•ier 
bon de la viande, rie la bcnzmr et dupa· voyé à son seco= n'a pa• p•J ovnncer au v= le bas, mais p.u•r sa fo~ce dons le 1 La m·,!tiplicit~ de ses occupations aé- • '\nplt•• ·i 1 • Ot'EA 'llA 4t \"ap'e' Ir If. 

piC1' est rationnée. Le monopole d'expor- i<:'.â de Sarkoy, en raison de la 1em~t: peuple de bas en ha.ut, emploie .un lange- rieuses et pratiques prouve une puissante R E :\ ciP r,;
11
r• '27 .f»n<ÎPI' 

totion de la •Direction des céréales> s'E- e A dû rebrous<;er C'hemm. ge calme et rM!fclu. Son dM'rlier mot 8 Energie mais son fOf't t-emp&ament ne put , !\1tph"< 2~ • 
1J1• Tri<'Stl· 
ùt Nn;•les 

'" •1 
fér 

Jp 1 F~r. 
te:id aux tournesols au coton, au ricin et PANNE DE MACHINES él~ : la. nation anglai."" ,,;t dt'cidée à tous t'ésister aux pehei mOf'S!ei de l'exil. On _ __ -- _ 
aux semences de certaines plan es oléagl 1 L vape-.ir Kemal. de la Dire<:tion des Iles sacrifices pour vaincr~ cette guerre. 11 y doit mal, on est towmenté par !'obs<&- 'ATrR!\I \ clr Trif''ir '10 ,Jan<icr )) parts POUi' I' ,\ni r·iqu • 

V . M . . . rt'Vêt. à cet fgard, une unportance spf - · d'~ d'- · , Ri , ,__ • 'iAplr·• 2 F~vrirr (' ! S p · f" neuse<. oies antunes, ayant subi une pan'le dt . )"'on me nacmc. en n est cn .. rmant ,('Pt 1 a e et, U a ~I rq Il ; 

INDUSTRIE madunes au large du golfe d'Edremid ciale. a~x ye-.u de :·exilé. Le chagrin Y ronge le <dJO\ d 'f . t • S \ 7'\ OnAZIO d•-G/:;;r, lt• ,9 .lunTit•r 
L'industrie est soumise à un règ1emc-n• s'est :rouvé dans une position très criti * corps, comme la scie ronge le bois. l"lt'S inoll 1 ·' dr narc·rJom• le ~ 1 Féi ril'.I 

sévère et la prodJcti'."'.de certains article• qu,-. Un au
1

tre bateau .. . envoyé à son .se Mèm<"s conclusion. de M. Nadir Na· M . CEMIL PEKYAH$I I Dépnrto,; po;;";:j,.S lnd"S e! VJR(HLIO de r,~ PS le• 2!) Fé1riPr 
a été strictement limitée (industrie du cours par 1 admiru•tra~on es~ parvenu à di. daM le c Cümhuriyet •et le cRé- l'E '\r Ü .: 1 • n•rceloue Je '.l Man; 
caoutchouc, d.1. cu:r et celle métalbrgi • l'aborder, malgré la tempête et à proc.fder publique•: Théâtre de xt• (: 111 1 cnt 1 
que) La production globale de ces indu.• au trS'lSbordement d-~ Sf'' PO!"•gers. Ce ferme discours, q,Ji présen!e une har-. }o V1" lle l"lt Ill~:\( 'A~!A '\() ,,,. Gê11l'• Je lf) .Inn "'" r~. r. n \'\"DE Je G~ncs le li fe1 
ITI"5 ne doit pa• dl'na<ser so% dt relies LES AVIATEURS JAPONAIS EN monie complète dans son ensemble, a Clt d R ( J J8 Fév. 
des mois correspondants d~ l'année pas· ITALIE lpropa~é dans le.monde lei idées ~·un hom, _ -o- ( O:\TJ•; HO::i:->O ile T1·1~•l» li- 9 Fei l'i• ~ arce ouc • 

sfe. En ce qui concerne la réserve de .10 Milnn. to. _ Après avoir visité les u- me dEtat patno.te, plem d~ dtscM'tle -

1 
°O ita ic pour le comm. ellr est ~gale· sints de constructions efronautiqu~ et le mmt et voyant JUSU. Section dramatique. Tepebafi l•a,· l 1l "'"" dt• \t1~ :1 tJ' ' ~111· le~ C:ta 111 . fit.~ l ' t· r· 1l i• l'J!~ LHl il:•lit•ri 

men• valable pour l'indu•tne. nouvel aéroport F orlanini, lei membr.., Nous ~·entendrons plus dire désormai< LA VIE EST UN REVE :\rence G é> nérale d'Istanbul 
FINANCES ET ORGANISATION de l'""uipag• A- l'av·ion J·aponai·s c Va- qu'on d<YJte d<' l'énergie et de la volonté Section do oorn«Jie, lolikl'1 cadd-' li G 1 "• ' "" 1 • an1p blH'lt-.,i 1;, 1 ,, 1 •11 •nmban . 11 alu T1'l"•11h•111<• '•487ï-
La S:tuation fbancière de ln Bu:gsrie mato • sont partis pour Turin. de M . Chambet1ain. c SOZUNKISASSI > 
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~tite est entrée chez moi, l'a trouvée de - Allons donc 1 Je savais bien que attend. Léon ne put se défendre de cette Iégèrt' 
~----,,,..,,,.,_..,.--'!.·•.•! 'T~·--·-.. tt .. ~ ... ..., Y" 

FEl'JLI EION" l' , B }'fit:/ ( , Nt 1, ...,, son goQt. Il a tourné a·,tour. Touj<Y~rs vous n'oseriez pas ~e injuste ! Oh ! je Parkrai-il de ce Saffre à Jeanne ? M~- émotion qu'on éprouve 11 voir un deS 

MARIAGE 
DE DEMAIN 

1 fourré, pour '..Ill oui, pour un non dans l'a- vois bien comment les choses se sont pas- me pas. 11 l'aimait assez pour Houffcr en siens sur ane estrade, face au pub&. 

telier de !a décoration ,où il n'a que faire. sées. Ce Saffre a tourné autour de Jean- lui le cri et l'instinct brutal de la jalou - Psr curiosité, 1! épia sa sorur Berlh< 
! 1 Léon pressa son oncle, d'autorité : ne, les camarades se .ont am:ist!!es du me- sie, pour éviter Il cette enfant une inutile Chez elle, l'émoi to-.ichait à l'extase, J• 
, - Eh bien, elle l'a accueilli ? Elle s'es: nège tt la maitresse d'atelier vous l'a si- inj:ire, pour résister à ce besoin un peu transfigurait. Sa face un peu longue, que 
! montrée coquette ? On les a vus ensem- gnalé dès vos premières invitl!s. SeuC.ement pervers d'interrogatoire, de torture, où e! - déparait un menton aiguisé, aux vives a· 
1 ble ? Parlez , parlez. elle a été obligée de voas avouer que k le n'eQt pu Q'.le Qui confirmer Io aveux ri'te.., s'épanou:<sait dans la ferveur et ts 

---

. Pa~ M!~HEL __ ~C_RD_AY _ __ .JI 1 L 'usinier se d6fendit, les mains au corps. Saffrc"" a été pour ses frais, pas vrai ? arrachl!s à l'oncle. L'incident était clos ~titude. Ser yeux, d'un bleu pâle et 

L ië1 comme si on 1e chatouillait : j eanne l'a rembatté, comme VOWI dites. à jamais. dur, se mo-..ii.L:a.ient d'un flWde vernis dont 
lu; .. Des ouvriers. . - Je ne dis pas ça, je :>e dis pas ça . Oh ! je sais très bien comment elle s'y Délesté, dispos, il goGtait à nouveau "&:lat .., répandait sur 50!\ visage. SJ 

Mais Léon s'é::ait ressaisi. Il dit avcr. Et tout à coup, Léon cr-.1.t comprendre prend. J 'ai passé par là. . l'ivresse des proiets. Main.tenant qu'au . coiffarc, habituellement austère et ;>Jet« 
force, ' mam coupante : ce conflit où se débattait son onc'e, pri Mais l'oncle, le menton circonspect cune promesse ne le retena1t plus, 11 allait s'éC'hafaudai: en eniolivure:s Etuditts, <il 
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_ Que vo'1ler-vous dire ? mterrog q - Voyons, mon oncle, il ne s'agit pas de entre son désir passionnée d'empêcher le - Tout ça, c'est tr~ joli. Mais Saffrr r6pandre la nouvelle de son mariage <t llgacerics savantes. Et, r6pud:ant l'ordi , 
Léon, nnxirux. procéder par insinuation H de s'en te1ù maria&:e et son instinct de loyauté. Il in- a beau être un rival fconduit. c'est un ri- d'abord avertir les Vsudoyc. Et il entrai- nai;r s€-vfrité de ,,. toilette. elle scintil • 

- je veux dire, ;iar exc·nplc qu'elle à des vsg..ies, on dit. Vous avez parlé trop sista. avec u::ie fennr-té ardente : val tout de m~c. nait !'onclt' qui ne sava1t J>&s qud vîsaae lait. à croire qu'elle avait vidé wr ellt 
comme les autres SO'.l petit amo-.ireux. ou '..rop peu. Allan. au fait. Que savez· - Alors, c'est q:i'elle l'e repoussé ? Il Léon répliqua : prendre et qui murmur81t : to:rus ses coffrets à bijoux. 

Devant Lfon le boule va. d ose• .a corn- vous ? n'y a pas à sortir de là. Voyons, mon on - Quelle est donc la ieune file de ln - C'est vrai, je les aV813 oubliés. moi. Tout de •ui~. Charlo annonça qu'il 
me le pont d'un paquelx>t. Il se raidit, s' N'~tait·ct• qu'une appa..re:nce, un simp1t:: cle, vous savez à quoi vous en tenir ? Ti- b 0 u r g e 0 i s i e qui arrive au ma _ ce sociolog-.ie et sa conf~renet ··· Décidé- a•la!.t ach~ti'" sa ~e sur l'évolution dt 
appuya de tout son :lOids sur sa canne tt hasard ? L'onC'l :ie rij)C>Sta pas avec s·J rez-moi du doutt.·. Vo.J.S ne laisserez p9s riage sans laisser derriàe elle au rnoin~ ment, j~ crois que j'aurais n1ieux fait de la m01"alt" par l'~tudc de la morale de ]'S .. 

s'exhorta au courage. Déjà. tout protes - fougue ordinaire. Il semblait confusfmen: peser un pareil soupçon sur cette malheu· un soupirant ? Et l'a-t-elle toujoars aus- rester à A1fortvillle.. i ""'1r . 
tait en lui : gêné. Cependant, il affirma . reuse, si vous êtes sQr qu'elle ne le mérite si rudement découragé que Jeanne a d~ . 1 - Ti<115. tien•, murmura L&>n, ça st' 

- Actu<llèmmt ? Dq>ulO qJe je la con - Je sais qu'-Jn nommé Saffre, André pes ? J e vo:is connais. Vous ne pousserez couragé cet Andrf Saffre ? Allons. allons. XV ra peut-etTe moins pénible que ça n'en g· 
nais ? C"cst fau• 1 On vous a trcmpf, Satfrc, l'e serré< de près. Oh ! ir suis pa- pos l'hostilité jusqu'à commettrt" une mon onde. il faut en pr<'Tldre votre par- 1 vait l'oir. 

L'oncle leva les épa-.iles yé pour le connaî:re, ce i:sillard-là. De- mauvaise action. ti. vous ne sa~r pas ~e perfide. Vous Ils pén~t dans :.ine salle a.u al • 
_ Tu l"C"!:''>alie 3, tu t't talk J n puis trois ans qu'il est à l'usine, aux es - Alors, piteux, boun-J, content tot de vouter m'ébranler : vous m'auriez raffer- !ures de chapelle, violemment Eclairée. Le , ( à mivre ) 

te d;< préci,;:,--.ffic qu'à l'heure Ut' sais chimique.,., JC l'ai à l'oci~. Un beau même d'échappeo- ou mensonge, l'usinier m; si ç'efit é~ poosible. En somme, V<YJS parterre de chaises ~ait combk. A Pari• l ----------------
Ma'S :u pen= Mm toi • de mên: t.1u'rn parleur, lL'l pilier de syndicat. Et malheu- lâcha : m'aviez promis de me communiquer lo - même en ~é. toute conférence trouve un . 

ne t'a pas nt endu )Our lui courir après, rcust"1llent, il connait son affaire, l'animal. - Ah 1 avec son fichu caract!:-re. elle yal'.ement le résultat de votre enquête : public. A peine avaknt-ïis serré d<s main• 
surtout evi:c sa frimousse et de:is ce mo'l Impossible de le remplacer. Sans ça, il Y est bien capable de l'avoir rembarré.. vous y ê'.es arrivé, par ·.in petit d6:our . et pris leur place. qu'une petite porte dt: 
de-111. Songe aux riva:ix que tu traînerais a long!emps que je l'aurais balane~. Eh Léon resp:ra !a;gem<nt. li avala le ciel. Maintenant, venez écouter Charles su• sscristie s:oll'Vrit et lai•"" pellll•le à Char-

1
,. m• 

dtO"l' he toi. " ti r · a. dll:".s ce te fo bien. il paraît que M. Saffre. quand l• E. triomphant : l'évolution de la morale. Votrt place vout lœ m habit , i 
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